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Le Catirounia ViseGau Birrune no Du. Wauxpe est

à ane prénaration purement vogitule, composée principn-

lewent d'herbes indigènes trouvées au plod de lu chaîne

} des monts SierrA Nevada cn Californie, 63 dont les pro-

pri*tés widecinules sont extraites sans emploi d'alcnal.

Presque touà les joura on nous demsude: ‘ D'où vient

co suce’s suns exemple du Vinegar Mittera 8? Voici no-
tee tiponae : Oe remède Écarte tous les aujets de mala-

M die et rend 1a santé au ranlade O'est le grand purifi-
cateur dn snag et le principe vivifiaut, un récovateur
et un fortifient du système  Juwnis dans l'histoire il 1
n'a Été composé une médecive puvsfdaut les qualités
reurarquables du Vinegar Hitters pour gubrir les mula-

dies auxquelles l’homme eat sujet. C'est un purgatif

ugrouble en mime temps qung tovique, puériseant la

Congestion ou l'Inflawwntion du Foioetdes Organes
viscéraux dans les Noladies bilieuses.

Les yoasiths du Vinegar Bitters du Dr. Walker sont

Apéritives, Disphorétignes, Onrmioatives, Nutritives.

Laxatives, Diuréliques, Nédutisns, Anti-ireitantes, Su-

durifiques, Altératives et Anti-biliounes.

Dub MILLISUS DB VOIX AECOMNAIRGANTES proclament

le Vinegar Hitters comme le plus merveilleux fortifiant
du aystème affaibli.

En suivant les instructions, les myers DE CE RE-

wêne se font binulôt sonlir, pourvu que les 0s ne sient
pus cariés par uu poison minéral ou autres moyens, et
les organes vitaux ravegés d'une munière irrcparable.

Les Fièvare Bicinuses er larenmirTantes si fréquen-
tes dans les vallées de pograndes rivières daus tons
les Etaté-Unis et principalement celles des Misaissipi,
Ubiv, Missouri, Illinois, Teunewsee, Oumberkund, Ar-
Kansas, Red, Colorado, Bragos, Rio Grande, Pel, Ala-

buwa, Mobile, Buvavab, Roanoke, Jutuea, et beaucoup
d'autres, avce leurs vestes tributaires duns tout notre
pays, un étéet eu Auturune, et surtout pendaut vue cha-
leur extrnorJinniro et 1a v*cberesse, ces fGiôvres, disoug-
nous, sout invarisblement sccompngnics de forts déran-
gements do l'estomac et du fole, et des autres conduits
inteatiuaux. Pour traiter ces maladivs,il faut ess:nti-
ellemeutuu purgatiferergant Une puissante influence
sur ces différents organes. Pour atteiidre ce résultat, il
n'est pas de cathurtigue comparable au Vinegar Uitiera
du Dr. J. Walker. clhnssaut nussi promptement los ma-
tiéres visqueuses qui surchnrgent les inteating, tout en
stimiilaat led séeretions du fole, et on rendant la santé à

tous les organes digestifs.

METTEZ LE CORPBA L'ABUALDES MALADIES en purifiunt

tous wes fluiles au moyen duVinrgar Hatters. Aucune

bpidémie ne peut altaquer un système ainsi prémuni.

Dvsrærsisou Ivpioration, Migraine, Douleur duns les
tpaules, Tous, Oppression de le poitrine, Vertiges, E-
ructations nigres de l'estomue, Nauvais goût de In bou-

che, Atinques bilieuses, Pulpitations de ceeur, Influm-
mation des poumons, Douleur duosles reins, nt toût au-

tres symptômes douleureux, produits parls Dyspepsie,
L'esaai d'uve bouteille prouvora plus qu'une longue rè-

clame-

1.4 SonoruLe, 00 MAL bu noi, Tumméura blanches, Ul-

etes, Bry«piles, Torticolia, Uoitres, luflammations in-
dolentes, Affections mercuriellus, Uleères iuvétérés, B-
ruptiona de la peuu, Maur d'youx, elc.. ete. Pour tou-

tog cos maladies ainel que pour toutes les wutros malu-

dies constitutionnelles, lu Viney er Bitters de Wulker ont

prouvé sn puiss.snce curative daus les cap lu plus vbati-
nou 64 plus rebelles au Lra temont,

Dans LNs KHUNATISNES INFLAMVATOIRES BT CIKONt-
ques. Goutte, Fidrres bitieuses ot intermilténtes, Mule-
dies du Saug, du Foio, d:a Relus olde ls vessie, ces
umers n'out pas de rival. Ooa maladies proviennent
d'un pang viciô.

MALADIES DAS TLvaiLLECAS.— Les personnes s'occn-
pant de pointurvs of winfraus, ols que plombiers, com-
posileurs, batteurs d'or et wiveurs, À megure qu'elles
avanceut eu age, sont dujoites À lu paralyeie des intes-
tins Pour s'on prémuuir, prendre de temps en t-inpa

une dose du Vineyer Bisters de Walker.

Pour Les Macapiksne Prav, Eruptions, Dartres, Her- q

pes, Pustules, Taches, Boutons, Olous, Furoncles, Im-

pétigo, Teigue, Mul d'Yeus, Ecysipéles, Gâle, D'écolora-

tions do la Pont, Dumeurs et waludies de 'u Péau, Quels

quo soient leur nature ot Jour nou sont Iittéralement ar-

rachéeset déracinéos en peu do temps pue l'usnge de

cesamors.

Tait, Vez SouiTains st a0TRES se logeant dans le

corps de tant du williers de personnes, sont eftieace-
ment détruits ctchassés. Aucus remède, aucun ver-

wifuge, sueur sutholmintique, ve dégage le corps de ces

vers, comme,ces auers.

Puniviez Le Sava Vioik dès que Yous vous aprresrez

que les impuret-à sc font jour duns In peau ond forme
de boutons, éruptions vu ulcères: puritiex-le die que vous
vous unpercevus qu'elles obytruvbt les veinos ot #'y
traînent; puriber lo vang, dès qu'il tend à ne corrom-
pre ; vos sonsations vous indiquoront lo moment. Gar-
des votre sung pur, ot le bien-âtre du système n'en aui-

vra.
nm. K. McDO - ALD &CO

Pharmacienset Ag. Gôn., Sun Francisco, Cal, et coin
de Washingtou et Charlton Ste, N.-F.

Se vend chez tous les Phormacitns «4 Marchands de

teept. Drogueries,
 

AP nueigno de la ** Fouille d’Erable”

MAGASIN NOUVEAU.
MAGASIN A BON MARCHE.

MM. TREPANIER & LAOËRTE, ayant ouvert un
magraiu de marchandises-Néches duns celui ci-devant
occupé par M, Che, Rousseau

EN FACE DU * BLOCK BALOËR.
RUE NOTRE-DAME

désirent attirer l'attention du public de la ville et de la
campugne sur leur assortiment ceusidérable, convls-
tant on étoffss de fantaisie et do goût, ninai que :

Gobourga, Flanelles unlu Shirting,
Môrinos, do «A chemises, Todirnnes
LUSIPRE, Kioffus & Robes, Coton jaune,

wy. Taweaxien & vaoente, ayant fait leurs achats
duns les wellleuros masons de Montréal, ot avx plus
bas prix du march , pouvent vend'e leurs mutehundises
À das prix octr\mement rôduit et qui dilient toute
aomobtitlon Ro fwisant une visito À leur magasin le
J UbilG s'ussurera par lui-wôme du bon 1wArobé do lours
oats

TREPANIER & LACERTE.
Troie-Rivièæt, 2 QoL. 1878,
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FEUILLETON. DU “JOURNAL.”

LE

LION DE FLANDRE

1

—Arrêtez ! cria-l-il aux hommes d’ar-
mes, du ton d'un homme habitué à com-
mander, que personne ne bouge, et, se
tournant vers le comte de Châtillon:
—Messire, dit-il, la Flandre est un fief
ue je tiens de mon frère et roi Philippe de

France. Ce Flamand est mon vassal, et su
vie n'appartient qu'à moisoul. Iline som-
ble que vous l'oubliez bien facilement !...
—Faut-il donc vils bourgeois m’in-

sulter impunément ? répondit Châtillon
avec colère. En vérité, comte, il est in-
croyable que vous délendiez toujonrs les
vilnins contre les nobles à Ce Flamond
pourra-t-il se vanter d'avoir impunément
outragé un chevalier frangais ? Et, n'a-t-il
pus mérité lu mort ?
—Monseigneur de Valois, dit Suint-Pol

que fait a Votre Allesse la vie de ce vassal
entêté ?.…
—Ecoutoz, messires, s'écria Charles de

Valois d'une voix irritée, je vous défend
de tenir devant moi un pareil langage,
J'estime plus haul la vie d'un de mes su
jets. Laissez aller ce jeune homme. À
cheval amessires ! c'est perdre trop de
temps !
—Allons, murmura Saint-Pol à l'oreille

de sonfrère, nu réponds pus, prendsle che-
val de ton écuyer et partons. Monseigneur
de Valois sera toujours un incorrigible et
inerédule défenseur du menu peuple.

Les écuyers et sorvauts d'armes remirent
alors l’épôu au tourreau, et amunèrent les
chevaux deleurs maitres.

Êtes-vous prêts, messires ? demanda le
comte de Vulois Fn co cas, hâtons-nous,
je vous en prie, sinon nous arrivorons trop
tard pour lu chusge. lt toi, vassal, marche
à Côté de vous, et ue l'écarte pas du che-
min. À qu-lle distance sommes nous en-
core de Wynenduel?
Le jeune hoinime se découvrit respectueu

sement, «'incliua devant sou sauveur et ré-
pondit :

Bucore une pelite beuro de marche,
monseignur.
—Cet homue-là m'est guspret ! dit Saint-

Pol ; un loup se cache peut-vire sous cette
peau de mouton.
—C'est ce que je pense depuis longtemps

ajouta le chancelier Lierro Flotte. Kn vor
16,il nons lance des regnrdsde loups ot dres-
se Poreille, come un lidvre. d nos woin-
dres paroles.
—Ah! oh! je sais qui il cat ! s'écria

Châtillon. N'avez-vous pas, meesires,
entendu parler d'un certain lisserand,
nommé Pierre de Coninck, qui habite Bru-
ges ?
—Vous vous trompez, seigneur comte,

observa Raoul de Nesle ; j'ai eu personnel-
lvment occasion, à Bruges, de parler au cé-
lâbre tisseraud, ot bien qu'il dôpassu en Gi
esse ct en malice l'homme à qui nous
avons adlxire, je dois déclarerqu'il n’a qu’un
wil, tandis que notre guide eu à deux à son
uTvico.
-—En voilà assez sur ce sujet, messires !

dit Châtillon, et finissons cette converss-
tioi. À propus, ajoulu-t-il, savez-vous cu
ne notre gracieux roi Philippe préteud

faire de ce noble pays de Flandre 7... Sur
ma parole, si notre illustre souvoraiu tivnt
soncoll. e-fort fermé, comme monseigneur
de Valois garde sa bouche close, on fera
maigre chère à la cour
—Propos eu l'air ! répondit Pierre Flot-

te ; le roi parle quand cela lui plait Ra-
leutissez un peu l'allure de vos chovaux
messires, ot Je vous apprendrai des choses
que vous ignored.

Les chevaliers se rapprochèrent nvide-
ment los uns des autres, et laissèrent le
comte de Vulois prondre quelque avance,
Quand il fut assexloin, pour ue pouvoir
les cntendre, lo chancelier reprit :
—Lcoutez, les coffres de notre gracieux

roi Philippe le Bel, sont vides Enguur-
rand de Mariguy lui a fait acoroire quo la
Flandre pouvait les renplir, at, Cortes, ce
n'est pas là un mensonge ; car cu petit pays
où nous sommes, possède plus dar
gent à lui seul que toute la France entiè-
re.
Les chevaliers sourirent et szcondrent In

tête à plusieurs reprises, an signe d'assen-
timent.
—Ecoutez encore, cont nua Pierre Flotte,

nous avons uno reiue qui s'appelle Jeunno
et qui déteste los Flumands, Sa Laine,
contre ce peuple buutain, ne saurait B'ox-
primer. Elle disait, il y a quelque tomps
je l'ai entendu de sa propre oudquel
e voudrait voir lo dernier Flamand accro-
ché à une potence.
—Voilà qui s'appelle s'exprimer enroi.

ne ! s'écrin Châtillon ! Si je devionsjamais
gouverneur de ce pays, ainsi que mo l'a
promis mia gracieuse souveraine je vous
rarantis mussires, qUe sa cassette regorgera

d'ur ent ct que je saurai bien la débarras-
sor de Pierre de Coninek, des métiers des
guildes et de toute cette guenills de gou-
verpement populnire Ah ça! mais, pour-

  

 nol dono cet audacieux mianant écoute-i-
notre conversation ?  

—

Le Flamand qui leur servait do guide,
s'était approché sans qu'on s'en aperçut et
avait recueilli d'une oreille attentive les
propos échangés entre les chevaliore. Dès
qu'il s'apergut qu'il était découvert, il s'é-
lança à travers les arbres de la forêt : une
indéfinissable expression se peignit sur
ses traits ; il s'arrêta à quelque distance et
tirant son poignard de su gaîne de cuir.
— Messire de Châtillon, s'écria-t-il d'un

ton menaçant, regardez bien cette lame afin
de pouvoir la reconuætre le jour ou elle
vous {rappers au cœur.
—N'y w-teil donc aucun de mes hommes

qui me’ débarrusso de ce drôle ? s'écris Châ-
tillon avec fureur
À peine avuit il prononcé ces mots qu'un

robuste soldat sauta à bas de son cheval,
ut courut, l'épée nue, sur le jeune hoir mu
Celui-ci s'arrêta court, remil tranquille-
ment son poignard daus sou fourreau,fer
mu les poings, et atlondit son ennemi de
pied ferme, .
— ‘lu vas mourir, damné Flamand ! s’é-

cris l’homme d'annes en levant sou épée
sur le guide.
Le jeune homme ne bougea pas, ne dit |

— TE —— A YPryemom —— me moa—

NOMEVIE

Prononcée pur Myr. l'évéque de Poitiers dans
lu chambre de Grand Séminaire, à la

messe du 240 anniversaire de son épiscue
pat (25 Novembre 1873).

Domine, miserere filio meo quia lu-
naticus eat. el male patitny : nom sae-
pe cadit in sgnem et crebro iu agam;
elobtuly eum diseyndis tui, ef non
Jutuerknt curare eum,

Seigneur, ayez pitié de mon fils,
j vai luustiqueet qui soulfre d'un

mauvais mal : enr il tombe souyent
dans le feu ét très sonvent duns
l'exu ; of je l'ai préenté À vos dis-
ciples, el ix d'ou pas pu le gué-
rie.

(Math, xvni, 10, 16.)

Mes vénôrables frères et mes chers fils en
Jésus-Christ,

} (Suite et fn.)

Ah ! si ce peuple allait pousser le cri
qui partit de la poitrive, #1 olluit verser
les lurmes qui juillirent des yeux de l'hom- 

pas ui mot ; mais il fixa sur «on adversaire {me de notre Evangile ! S'il allait dire à Jé-
ses deux grands yeux, Hamboyants comme
des éviairs. L'usy dilant, pénétré jusqu'au
fond de l'âme par la puissanco de co regard
abulssa sou arme, comme si le cou age lui
faisait défaut.
—Tue,tae ! lui cris Châtillon.
Mais le Flamand ne juges pas à propos

d'attendre l'effet de ces paroles ; d'un bond
i) s'élnugu sur l'homme d'armes, en évitant
son épôe, lui étreignit les reins entre sus
bras robustes, et lui lappa si violemment
la tête contre un trone d'arbre, que le mal-
heureux w'ullhissa inanimé sur le sol. Un
suprême cri d'angoisse reteutit dung le bois
une dernière et sinistre convulsion parcou-
rut Ins membres du soldat, et ses youx se
fermérout pour ne plus se rouvrir.
Un éclut de rire triomphant s'échappa de

la poitrine du Flamand ; il approcha ses
lèvres du cadavre inuniméet dit avec une
sanglante ironie :
—Vadire à ton maitre que la chuir Je

Jean Breydel n’est pes pas réservée aux
corbeaux : lu chair de l'étranger est un
meilleur aliment pour eux !
À ces mots, il prilsa course A travers les

taillis et disparul dans les profondeurs du
bois.

Les chevaliers avaient suivi avec anxiété
cette terrible lutte ; mais elle avait été si
rapide qu'ils n'avaient pas oule temps d'é
changer une seule parole ; dds qu'ils furent
ravenus do leur stuptlaction, le comte de
Suiut-Pol v'éeria :

—Enuvérité, seigneur comte, mon frère
je crois que ton horume d'armes a affure
à un enchanteur. Ce combatn’est pas na-
turel,

—Maudit pays ! répondit Châtillon avec
abattement. Mon cheval se casse le cou;
mon fidäle serviteur paye de sa vie son dé.
vouement ! C'est nnjour de malheur ! Al-
lons, mes amis, relevez le corps de votre
catuarsdu: transportez le aussi bion que
wssible au plus prochain village, alin qu'on
le guérisse où qu'onl'enterreL.. Je vous en
prie, messires, que lu comte de Valois ne
sache rien de cet accident.
—Nous vous comprenons parfuitement!

répondit Pierre Fiotte. Mais, messires,
jouous de l'éperon et marchons en avant.
oyez, monseigneur de Valois va dispa rai-

tre sous log arbres.
Tous, à ces mots, là-hèreut la bride a

lour montures, ot bieutot ils eurent rejoint
le comte, leur chef. Celui-ci chevanchait
lentement ot ne s'aperput pas del'approche
de sos comprgnons. da tots, couverto d'un
cusqueargenté, était penché sur ea poitri-
ne, sou gantalot de ler et sa bride s'appuy-
aient sur la crinière de sou cheval: de
sou autre main il étreiguait la poi-
guée d'une épée de combat suspendue à la
selle.

Tandis qu'il était absorbé dans ane pro-
fonde méditutions et que les autres cheva-
liers se renvoyaient l'una l'autred'ironique
coups d'œil sur disposition mélancolique
do leur maitre, le chateau do Wynundeal
apparut tou! & coup avec sos hautes tours
wenagantes et ses gigontestes rempurts.
—Noël ! Noël ! s'écris uveo joie Raoul

de Nesle ; voilà enfin le terme de notre
voyage | Nous voyons Wynendaol en dépit
du diable et de lu sorcellerie !
—Je voudruis le voir en dammes ! mur-

mura Châtillon : il m'a déjà coûté un ex-
colleni cheval et unfiddle serviteur.
En ce moment. le chevalier qui portait

los fleurs de lis sur sa poitrine, su retourna
et dit, la moin tendue vers lu château que
l’on découvrait en ce moment en entier:

—Messires, co châteauest la demeure de
l'infortuané comte de Flandre, Guy do
Dampierre; o'est Un père à qui l'on  arra-
ché son enfant, un souverain dont nds
avons conquis le pays, grâce nu bonheur
de nos armes. Jevous en pria, mnssires,
ne paraissez pas devant lui avec la fierté
des vainqueurs, et n'uc-‘roissez pas ses dou-
leurs par de hautuins discours.
—(omte de Valois. répondit Châtillon

avec une cerfiine amerttume, Croyez-vous
done queles lois de la chevalerie nous
soient inconnues, et ne sais-je pas, moi qui
vous parle, qu'il est au devoir d'un cheva-
lier {rangais de se conduire généreusement
après lu victoire ?

(A continuer)

aus : “ Je crois, Seignenr. ” Credo Domine,
juais après un siècle d'orgies intel-
i lectuellos, de perturbations sociales, ne
vous offensez pus de Ia faiblesse et de im.
purlection de ma foi. Je crois, mais ve-
nez vous même au secours de mon incré-

: dulité, et réparez daus ma croyance les
brôches que tant de révolutions y ont fai-
leu ; Credo Domine ; adjuva inciedulitatem
meam, Oui, s'il en était ainsi, le résultat
vel certain, il est écrit d'avance.
Le mulheureux possèdé qui gisait à ler

re qui'se tordait d’une façon affreuse, Jé-
sus lui prit la main et le souleva : Jésus
autem, lenens manum ejus, elevabit eum: et il
se leva : el surrecil ; el il fut guéri à partir
de cette heure ‘ “ et curatus est quer ex il-
lu hora.”

Il est vrai, le Seignour avait parlé d'u-
ne voix haute of ferme à l'esprit mauvais
et malfiisant ; “ Et increpavit Jésus spiri-
tum immunduin—comminatus est spiritui
immundo,” Quand Satan est bien reconnu
counne tel, quand on a en face de soi le gé-

perdre son temps que d'user de formules
modérées et courtoise. Il ne sied - point,
nos anciensl'ant dit ainsi,il ne sied point à
l'exorciste de tenir l'aspersoir d'une main

\grantée de velours. En définitive, devant
l'incrépation et la menace,l'esprit inmonde
gortit pour ne plus rentrer.

1\ est Vrai encore, ta sortie fut accoupa-
gne de hurlements, de violences et de
eruautés ; et quelques uns dissient que
l’eutant était mort; Ita ut multi dicerent
quis mortum est. Le monde est plein de
gens qui veulent voir la mort là ou est lu
résurrection et la vie, En réalité, le dé-
mon avait obéi à l’injonction divine et l'on
funt regaguale maison paternelle rendu
au calme et à lu santé.

Ainsi eu sera-t-il de notre destinée. Que
l'influence démoniaque, que l'esprit révo-
lutionnaire dont la société est travaillés,
soient bannis de notre régimelégal, de no-
tro constitution publique, la convalescence
est prochaine, lu guérison est assarde, Au
contraire, tant que le mème esprit subsiste-
ra, tons les expédients de’ nos ‘empiriques
avorteront ; les mêmes incidents, les imd-
"tes crises, los mêmes catastrophes se rc
nouvelleront à deg termes de plus en plus
courts, et avec duc symptomes do plus en
plus graves.

V. Est-cn que nous nous arréterons ici
mes vénérables frères et mes trèschers fils
Non, car au contraire 1ci commonce la par-
tie mo rale et pratique du récit qui nous
touche plus personnellement.

* Quand ésus tut entré dans la maison
* ses disciples l'intorroresiont en secrot, et
* jui domandaient : D'ou vient que nous
* n'avons pu chasser ce démon.”

Voilà bien la délicatesse de couscience
des hommes du sanctuaire, comme aussi
des chrétiens qui font profussion d'ôtre les
disciples fidèles du Christ. Encore que la
persistance du mal social ait pour cause
l'intidélité et l'mdocilité des mondains
bouucoup pluo que leur propre inlirmité,
ils ont à cœur néummnoins à s'interroger
cux-mèmes ot d'intorroger lo divin Maitre
sur Jour part de culpubilité. Car enfin,
pourquoi un sacerdoce si nombreux, pour
quoi une éhte vi considérable d'hommes
croyants et pratiquants n'apportent-ils aux
souffrances du pays qu'un remède et si
pou appréciable etsi pou offlcace ! Les
étlangers, qui savent ot qui admirent, ot
qui envient tout co que la France catholi-
que contient d'éléments exquis, se posent
souvent à oux-nèmes cette question. Com-
ment s'expliquer que tant de charité, tan
d'activité, tant de dévonement produisent
si peu d'etlot «t si pou defruit quant à l’a-
mélioration de la chose publique 7 * Tune
nocessorunt ; Quare nos non potimus ejice-
re illum ?

Et Jesus leur dit ; * A cause de votre
incrédulité ” : Dixit illls Jésus; Proptor
invrédulitatem vestram. Non pas, cerles,
une incrédulité absolue. Ils avant cru
ot n'avaient pas cessé de croire; nouns dit
sent Hilaire :* Credideraut quidems Apos-
toli ” ! mais ils n'étaient pas parvenus à une
{ui parfuite : * nonduun tamon orant porfee-
to fidei” D'mlleurs, durant le temps que

leur Maitre était demgurs sur lamoutague; 

nie de la destruction et du carnage, c'est‘

 

 

 

* nam Domino in monte demorante,” ot
qu’enx-mêmes avaient résidé au milieu de
la foule ; èt ipsis cum turba résidentibus,
ils n'avaient point échappé àla contagion
de cette sociélé incroyants : une certaine
tiédeur avait amoindri, avait relâché leur
foi ; “ ipsis cam turba residentibus, qui-
dam teper eorum fidem relaxaverat” Le
reproche de Jésus-Christ à ses disciples
étail donc fondé, par ce que, en son abseu-
cu, la routinede leur ancienne inlidélité
avaitrequis quelque chose de son erapire :
“ quia, absente se, antique infidelitatis
consuetudo subrepserat

Et de là, mes vénérables frères ot mes
très chersfils, de là notre grand docteur
déduit cet enseignement magistral, que je
propose anx méditations de tous les hom-
wes publics de la génération présente :
“ Le Seigneur, dit-il sous enseigne done
qua ceux-là ne peuvent apporterau mon-
cancun élément de salut. qui, dans la

pleine lumière des temps évangéliqnes, et
après la venue de Jésus sur la terre, s’é-
eartent et se retirent de lu foi, comme si J c-
sus étuitebsent” : * Docel igitar cos nihil
salutiscalferre posse qui, medio Evangelio-
ruui adveutus sui tempore, & fidu, tanquam
Domino absente, decusserint” Le pontifs
du quatrième siècle, n'est-il pas vrai, tou-
che ici la plaie vive de notre temps. Le
grand péril et le grand mal de nos sociélés
nous l'avons dit cent fois, c'est que, dans
l'ordre deschoses publiques et sociales,
les fidèles et trop souvent les prètres de no-
tre génération ont cru que, mèmne en pays
de christianisme; on pouvait observer la
neutralité et l'abstontion vis-à-vis de la foi
chrôtienne, comme si Jésus-Christ n'était
pas venu ou avait disparu du monde. Or,
quiconque professe et pratique une pareil-
le théorie se condamne à ne rien pouvoir
absolument pour la guérison et_le salut de
la société : “ eos inibil salutis affurre posse
qui medio, Evaugeliorum ot adventus sui
tempore, a de, tanquam Domino, absente
decesserint. Blever une teile maxime à
la hauteur d'un principe de gouvernement
et d'une doctrine[dEtat, c'est préconiserla
politique du néant.

Dites tant qu'il vous plaira, et sans vous
ressouvenirqué vous êtes du nombre dus
disciples du Christ, dites que ce point est
un de ceux qui constituent depuis quatre
vingts ans notre droit public français. J'au-
rai la douleur de parler comme l'histoire

{ en vous répondant que le droit dont ce
pays u joui, dont il a usé depuis quatre
vingts ans, c'est le droit de tomber du haut
malde glisser souvent dans l'eau, parlois
duns le feu, hélas ! et aussi dans le sang, et
enfin c'est d'être périodiqueinent renversé
et jeté à terre. Témoins de nos chutes si
gruvent renouvelées, lus autres peuples
vous observent avec inquiétude. Toute
société iutitue, toute alliance sérieuse noue
vst relusée ; on se gare, on s'éloigne de
nous, à peu près comme, dans nos asiles de
cha, to, on confine en un quartier à part
celte catégorie d'incurables qu'on nomme
* les tombeurs ”, et dont le voisinage est
pour les autres un motif perpétuel d'ap-
préhension et d’eftroi. Et bien !si nous
n'avons pas réussi à chasser ce mal inté-
rieur qui nous wine, qui nous déssèche,
qui nous tue, c'est que, tout on ayant lu
foi privée, nous avoiu accepté notre part
de fidélité nationale ; c'est que quand Jé-
sus-Uhrist, par l'organe infaillble de son
Vicaire deson Eglise, a condamné une
doctrine sociale comme erronée et perni-
cieuse, nous l'avons préconisés comme ué-
Cessaire : quand il a enseigné une chose,
nous avons à peu près invariablement fait
le contraire : * Me aliud jubente, et le aliud
perpetrante. Là vst ls cause de l'affaiblis-
semont de notre pouvoir et de notre action
Et c'est co que les apotres et les disciples
du Christ doivent se tenir pour dit à oux-
mèmes ; * Quare nos iui potuimus ojice-
ro illuim? Dixit illis Jesus ; Propter iucre-
dulitatem vestram.

VL. Le Seiruour ajouta un dernier mot ;
“ Cette espôce, dit-il, n'est chassée que par

* |s pridre et par le jatne ” ; “ Hoc auterm
gonus nonéjicitur nist per oralionem et
jujuninm.

Ici du moins, mo direz-vous les disci-
ples d'aujourd'hui sont on règle. Les hom-
mes de bien ont prié, ils ont jeuné. —

C’ast vrai, el nous aimons à répéter que le
symptome lu plus rassurant de l'heure ac-
tuelle cat cotte ardour pour la prière, qui

se manifeste de toutes parts, Mais encore
y at-il pr.ère ot prière, dunsla foi qui la
dicte ot qui l'inepire. Or, si nous allions

dernander à Dieu de sauver une sociélé
résolue à 80 passor de lui, À contredireses

enseignements, à méconnaliroet à violer

ses droits, notre prière resterait sans ef-

fel. Le tccours temporel do Dieu ne peut
être légitimement invoqué contre son au-

torité et son ompire. Lo Seigneur Jésus
nous « indiquélo type et lu modèle de tou-
tu bonne prière. “ Vous pricrez donc ain-

si, ” dit-il ; * Sic ergo vos orabitis ; ".* No-
tre Pdro qui est au cieux, quo votre nom
soit sunotilid fuite sur la terre comme au
ciel" Cela étant, mes vénérables frères
ot mes obers file, quel pourrait être lo sort

d'aue prière adressée au Pèro céleste on
faveur d'un ordre de choses qui se décls-
rerait inditl*rent et étranger

à

la plorifica.

tion de sou nou, à l'avénemuut de son

règne, à l'accomplis-emont du sa volonté
qur la ferré d'un ordre de choïvs, oufiu, 
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me ne

qui, À Pencontre dos antres demandes sug |Le chemin de for dn Nord est une nêces-

gerbes pur Jésus, mnltiplerait les piéges

qui induisent los homies dans la tentati-
on ot fovorirerait ici-has le mal par excel-
lence, qui est le péché ?
Et quant an i âne, assurément c'est un

brau s;æclaelo dé voir une partie notable
de Ia nation m'imposer librement À elle-mé-
180 un jour de pénitence et d'expiation.
Maina inggtification du corps wa qu'un
prix secondnire a coté de ls mortification
de lesprit gt de la volonté. Il Taut lire
sur ce peint lo chapitre cinquante huitiè-
med'Isaiv. Si donc notre juûile est un

jeAne juduique, au fond duquel on retrou-
ve todjours nus mêmes obstinations ; si
nous soutenons opinètrement les mêmes

systèmes condamnés par l’enseignement
et par les définitions de l'Eglise yei nous

curessons toujours lestmhèmes préjugés, si

nous adorons toujours les mêmes idoles

es juûnes eorpercls n'obtiendront point
grèce pour nos intelligences indociles, pour
nos’ volontés immortifiées. “ Pourquei
"ons nos jeuné RNS (Uo TOUS NOUS Ayes

regardés ? * disont-ils : “ Quare jejunavi-
mus, et non aspusisti 7 Et le Seigneur ré-
pond ; C'ust parce que, dans le jour “ muü-
me de votre jenie on trouve votre volon-

t6” qui ne veat pus s'accorder à la mivnne”
* Ecèé in'dio jejunii vestri invenitur vo-
luntas vestra.”

Tous, tant que nous sommes donc, mes

vénérables frères et mes très chers fils,

disons avec le prophète ; “ Malheur à moi,
« parce que, habitant au milieu d'un peu-
“ glo aux lèvres sonillées, j'ai souventomis
* de rendre témoignage aux pures doctri-

“nes de la vérité ; et, parlant la langue
* do ceux au milieu desquels je vivais, j'ai:
“ contracté moi-inômeln souilluro des là-
“ vres !” “ Væ mihi, quia tacui, quia vir

“ pollutus lubiis ego sum, et in modio po-|

“ pali poluta labia habeutis babito !" Tous

tant que nons sommes, disons aujourd'hui|
nu Seignour, augmentez en uots la foi”;|
étendez là à tont ce qui est de son empire ;
car vousêtes le Dieu des peuples au même
titre que le Dieu des âmes : “ Et dixerunt
Apostoli Domino ; Adauge nobis fidem.”
“VII. Pour nous, en ce vingt quatrième

enniversaire de notre élévation à J'épisco-
at, il il nous appartient d'avoir devant

fs yeux ces vingt qnatre sièges rangés au-
tour du trône de l’Agneau, et sur lesquels
sont assis les virigt quatre vieillards, vêtus

de vêtements blancs et portants sur leurs
têtes des couronnes d'or. La tradition
noté enscigne que ces vingt-quatre siéges
figurent, dans l'ancionne loi, vingt-quatre
priuces da sanetusire, chefs des vingt qua-
tre familles que Datid avait proposées au,
service du temple, et daus la loi nouvelle
l'aniversalité des chaires épiscopales ran-

sité, nous dit-on ; mais ce qui n’est pas uno

nécessité c'est que lu gouvernement fisso
présent à quelques personnes on a une
compagnie des fonds nécessaires pour lo

cons}ruire, parce qu'il est contraire à la
justice que le domaine public soit employé

a faire la fortune do quelques particuliers
Oil se plaint aujonrd'hni quo la corru

tion est ynnal social. Or le moyen de la

faire disparaitre c'est de no pas exposer les
citoyens À18 tontation de so môlor d'allai-
res publiques dans le but d'obtonir des
avantages personnels.

La construction du chemin de fer du

Nord n’intéresse pas seulement une partie

du pays, mais le paye tout entior, et il sc-

rait équitable qu'il l'ut fait à mèmelu trésor
public

Si comme on Angleterre on on France

des compagnies s'ofiraient de construire ce

chemin de leurs deniers pour l'exploiter à
leur profit, le gouvernement no dovrait
ms

y

faire d'obstacle mais simplement gar-
der lo contrôlo da chemin pour la protec-

tion du publie, comme par exemple lu fixa-

tion des tarifs, la liberté d'aser du chem in

pour le transport dus troupes ete. ‘
Dans le cas actupl il n'en est pas ainsi.

Aucune compagnio n'est en état do cons’
truire le chewin et aucune ne voudrait y
mettre ses propres fonds, Puisque le gou-
vernerdont doit tout faire il doit donc res-
ter le propriétaire du chemin,
On nous objectera peut-être.quels cie du

chemin du nord a des fonds particuliers ;
qu'elle possède lu million do Québec, les

cent mille piastres de la ville des Trois-Ri-
vières et d'autres munivipulités, Muis on

ne peut pas dire que co soit là des fouds

sarticuliers. An conlraire co sont des
buds publics puisqu'ils sont prélovées par
des taxes publiques.

Et puisqueles travaux projotés doivent
être faits à même les deniers publics, les

municipalités ont droit d'âtre déchargées
dos taxes auxquelles elles sont soumises
sfin que leurs habitants no soient pas dans
une condition pire quo ceux de tous les
autres parties du pays Les charges pu-
bliques doivent peser sur tout jo monde

également et il u'y a pas do raison pour

que les uns soiont plus obérés que ks au-
tres.
Pour notre part nous considérons quelè

gouvernement ne doit rien donner à la

Compagnio du Nord; muis qu'il doit exi-
ger d'ollo qu’elle construiss lo chemin
ou renonce à sa Charts, alors il lo construi-
ra lui nome. S'il n'a pus los moyens do
la construire toutÀ ln fois et duns l'ospace
d'un an on deux,qu'il le construise par par-
tie.

Qu'il commence par exemple A faire lo ées autour du trone du représentant visi-
lerde Jésus-Christ.
Assis, malgré mes démérites, ot cola de- ‘

pais bientôt an quart de siècle, sur l’un
€ ces siôges les plus illustres, ab ! daiguo

| de communication
chemindes Piles ; ce sora uno grande vois

ur le commerce do
bois et de plus un chemin de colonisation

des plas avantageux. C'est sans contredit
In partie de chemin qui facilitera lu déve- lo Seigneur m'y donner, m'y conserver

toujours la pureté du cœur, figurée parla :
blancheur des vêtoménts sacrés ! Et que:
toujours je soisfidèle à incliner, que je sois
toujours prêt à jeter ma couronne aux
ieds da Celui qui est assis sur le trône des
Jieux(39}, et de son Vicaire douleurcuse-
mentsiégeant sur ls chaire apostolique ! À
cette chaire sacrée nous nous sentons uni
par dos liens d'obéissance, de respect, d'a-
mour, qoe reserrent, que fortifient chaque
jour d'avantage et les tribulations immen-
ges Jos douleurs sansfin dontle çœur du
Pontle est abreuvé, et que partagent ave
lui tous les cœurs fidèles. :

   ve
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Dès la reprise des débats du parle-
ment locsl le geuvernementsera probable-
ment interpellé par les amis de lu Cie du
chemin de fer du Nord pour dire quelle
contribution en argent il consentira a fai.
re en faveur de la compagnie. Dans le cas
où le gouvernement ne se montrerait pas
aussi libéral que la compagnie le désire on
essaiera sans donte de lui forcer la main
par un vote de non-confiance.
Nous avons déjà fait remarquer que les

préviléges accordés à cette compagnie
sont tels qu'ils constituent en quelque sorte
la création d'un Etat dans l'Etat. - Le gou-
veruemont doit comprendre aujourd'hui
que nous avons dit la vérit
Le chemin de fer du Nord est saus con-

tredit nne voie aussi importante pour les
habitants de la rive Nord que le Grand
Tronc l'est pour la rive sud. Mais qui em-
pêche le gouvernement de construire lui-
même ce chemin et d'en garder le coutrô-
e
L'expérience a prouvé jusqu'aujour-

d'hui que les spéculateurs'et be capitalistes
ne mettront point de fonds dans cette en-
treprise, qu'au contraire ilsla retarderont
jusqu'à ce que le gouvernementleur enait
payé la pleine valeur et en outre des profits
coMsidérables. Ils ne sen mêleront pas à
d'autres conditions, et la conséquence en
sera qu'une [ois ces personnes enrichis à
même les fonds publics, elles protiteront
de leur position pour contrôler la politique
et la faire tonrner à leur profit.

L'autorité cependant, pour'atleindre sa
fin et rendre la justice au peuple, doit Aire
blevée au-dessus de ces intérêts et à l'abri
de tonte influence. Il serait donc regrel-
table daus Ià circonstance de voir le gouver-
nementselivrer à la Cie du chemin du
Nord et sacrifier des principes à des intérês
Onfait valoir que les intérêts sont légiti-
mes, mais en fut-il ainsi, que cela ne jueti-
fie par tous les moyens “t n’autoriserait en-
core moins à détruire les principes d'ordre

loppementde la plus grande portion du
territoire de la rive nord. Il pourra ensui-

te relier cetto branche de chemin à Québec

età Montréal et compléter ainsi en peu

d'années une immense voie publique.

 

Lo parlementfédéral est dissout avant
l'époque ordinaire fixée par la loiet le
peuple est appelé à de nouvelles élections.
Ce simple iuit indique un état de chose

anormal dans l'ordro politique et montre
que les hommes qui avaient été revétus de
l'autorité n'ont pas rempli leurs devoirs ;
que leur choix n'avaient pas été fait judi-
cicusernent, ou que ceux qui sont nctucl-
lement au pouvoir projettent d'influencer
le collége électoral de ia nation!
Nous ne savons pas ce qui sera fait de

la part du gouvernement; mais nous n’hé-
sitous pas à dire qu'il a été prouvé de la
mauière la plus patente que les dernières
élections ont été dans certaines parties du
pays entachées d'une corruption honteuse
et effrénée. Qe n'est pas la conscience du
devoir qui & guidé grand nombre d'ôlec-
teurs dans le choix des candidats lors de
la dernière éloction ; c'est l'or de Sir Hugh
Allan et les fonds secrets amassés par le
dernier muuistère au moyen d'un percenta-
ge illicite sur le prix des entreprises publi-
ques, comme il a été prouvé lors de l’en-
quête du Pacifique et comme l’ont admis
les journaux ministériels d'alors.
La couse première des élections que

nous subissous dans le moment provient
douc dela politique vicieuse de l'ancienne
administration.

Si, comme les catholiques n'ont cessé de
le réclamer,les chefs-du parti conservateur
eussent voulu recevoir et mettre en prat.-
que les enscignements de l'église, le scan-
ale du Pacifique ent été évité et l'ancien-

ne administration serait encore debout,
forte de la justice et du droit. On een
rappelle, lors des dernières électionsle pays
s'est trouvé partagé eu trois camps. ban
côté il y avait les catholiques, de l'autre
les libéranx et au milieu les conservateurs
qui étaient au pouvoir et se gardaient d'ac-
cepter les doctrines chrétiennes et catholi-
ques sous prétexte qu'elles, causeraient
leur perte. (es hommes ne voulurent pas
de la morale telle que la religion l'enseigne
parce qu'ils la trouvaient trop rigide et
propre à effrayer la majorité du pays.
ls ont préféré ee créer une’ morale de

terapéraments, de comprosais et, enla pra-
tiquant ils ont soulevé coutre eux la cons-
ciefice de lours meilleurs défenseurs et
ve sont perdus. Il était évident qu’une
semblable conduite profitait au parti libé-
ral et lui ouvrait les accès du pouvoir.
Les chels du parti soi-disant conserva-
teur n'ont pas voulu suivre les avortisse-
ments de ceux qui étaient leurs véritables
amis et aujourd'hui ils ont disparu de la
scène publique d'une manière ignomini-
euse et ont perdu pour toujours la confi-
ance dont ils Gtaient entourés,

C'est li un grand enseigneuent, et puis-
se le collége électoral en profiter pendant
les prochaines élections. C'est lu dovoir des 

ei d'autorité. électeurs de réparer la faute commise et de

a —
—

choisir à l'avenir des hominos qui demandes
ronti la relizon de les instruire sur lo droit,
Ihonnite et lejuste,dans Ia vie publique
comme dans la vie privée. Pur suitedo mal. |
houreuses circoustances, tous les hommes,

ne connaisænt pas Ja senle vraie et unique
religion établie par Dien ; mais tous cepen-
dant sdmettent quo c'est la religion qui
doit apprendre ce qui est bien ou mal en
tout ordro chose. 1. première règle quo
les électeurs doivent suivre dans les nou-
velles élections consiste dont À n'acceptor
pour candidat que des hommes qui pro-
fessent cotte vérité et on ont toujours luit
lu régle de lour conduite.

 

NOUVELLES ÉLECTORALES.

Tout se prépare pour les élections dans

le District.
Encette ville on parle d'une opposition

a M. Win. McDougall, mais le candidat
ministériel n'est pas encore connu officiel-

lement Néanmoins, on parle de M. Wm.

Dawson, ancien député, ot depuis employé

ar lo ministère Cartier-MeDonald. M.

Dawson serait lo candidut ministériel. Ni
cetto rumeur vst fondée, on pout s'attendre

à des volle-face très dégyagées de la part
de certaines gens qui ne veulont prs per-
dre l'habitude de vivre aux dépends du
trésor public. Ües gens commencent déjà
le mouvement tournant et on les verra
bieutôt le front haut, défendre la nouvelle

administration qu'ils combatiaient, et vo-.
ter pour l'homme qu'elle leur enverra
Que cet homme scit sans principe, étran-‘
gor, transfuge, ils le supporteront tout de
mème, et demain, ils auront des louanges |
pour ce qu'ils méprisaient hier.
Les événements prouveront bientôt ai

nos prévisions sont justes.
M.D. A. Boudreault, Avocat do cotte

ville u, paraitil,commencé avant hier la lut-

te contre M. Gandet dans Nicolet. Nous
no prenons pas cette candidature au s6-
rieux,
Daus St. Maurice, M. Chs. Lajoie fait de

l'opposition à M. Lacerte.

Rvd. M. Th. Caron, supérieur du sémi-

naire de Nicolet, et Sa Grandeur Monsei-

eneur des Trois-Rivières adressa aux fide

les une éloquente allocution gur la voca-

tion des gontils à ln foi chrétienne,et sur

les autres enseignements de la fête du

jour. ;

La partie musicale fut des plus brillan-

tos.
Les Dames et les Messieurs du chœur de

la Cuthédrale, sous ladirection de M. La-

rivéo, exéeutdrent la graciouse messe masts

cale de Perreau, compusée des vieux Nodls,

que l'auteur a su harmoniser avec tant de

goût ; à co chœur puissant, que rehaussait

encoro les accompugnements harmonieux

du magnilique Orgue que l’église possàle,

répondait un chœur non moins puissant,

composé dus chuntres de la paroisse ; puis

du temps à autre, les éclatantes fanfures de

lu Bande militaire dirigée par notre émi-

nent artiste M. O. de Châtillon, remplis-

sait le tewiplo d'uno mâle ct vigoureuso

harmonie.

la môme pompe, le mètue éclat,
En sommelu fôte s été des plus brillan-

tes et lu souvenir en restera longtemps

gravé dans lo cour des braves hubitauts de
St. Grégoire

Nulle part peut être lo goût des belles
solonnités religieuses n'est plus en honneur
qu'en cotle paroisse, aussi tous ses habitants
sont-ils très-recunnaissants à Jeur bien ai-

mé curé, qui ue néglige rien pour. donner

au culte toute la pompe extérieure possible.
Mais nous devons diro à leur honneur
qu’ils secondent avec la plus grande géné-
rosité leur digne pasteur, et que daus la
dernière circonstance, comme toujours du
resto,ils se sont montrés dignes de la répu-

tation dont à toujours jouie leur bello et flo-
rissaute puroisse.

Lojour de l'Epiphanio, au moment ou
les voitures qui couduisaient les amateurs
à St. Grégoire, prenaient le pont de glace
pour traverser le fleuve, un accideut qui

a fafll! avoir des suites doulourvuses,est ve-

bou troubler la gaieté des voyageurs. Une a rumeur cireule en ville, que M. Nor-
mand briguers les suffrages

nous sommes convaiticus que ces derniers

que par le passé. Onsait que ln candida-
ture de M. Normand est une de ces ean.
didatures rechauflées pour ln quatre ou
cinquième fois.

On lit dans le Nouveau-Monde ;

En vuo des élections prochaines, nom-
bre de nouvelles candidatures s'annoncent
sur tous les points du pays-
Dans Montréal centre, M. Devlin se pré-

sente contre l'ancien député of. Ryan:
dans la division Ouest on parle de M. Fré-
déric MacKenzie, comme remplacant M.

Young ; on ne connait pas encore d’adver-
saire à M. Jetté dans la division Hst.
Dans le comté d'Hochelaga hier, MM.

role aux électeurs au Saut au Récollet

St. Jean Baptiste.

M. Amable Jodoin,fils, de cette ville se

présente dans le comté de Chambly, en op-
position à M. Benoit.

On disait hier en ville qu'il y aurait pro-
bablement vu nouvol njournement du P’ar-
lement Local jusqu’au mois de lévrier, à,
cause des élections pour le parlement fé- |

déral, Quelqu'un wéme allait jnsqu'a pré-
tendre qu'il y aurait dissolution des cham-
bres et peut être changements ministériels

On protait & "HonPremier ministre linten-
tion de se retirer et à l'hon Langevin celle

de preudre sa place. L'hon. Chapleau, di-
suit-on également, devait bruler ses vais-
seaux à Québec et se lancer dans l'ardne

électorale en choisissant le comté d'Ottawa‘
pourthéâtrode ses exploits. Tout cela
néanmoins est à l’état de rumeur,

Parsuite de la dissolution du parlement
fédéral, trois conseillers législatifs et. qua-
torze députés, ayaut double mandaf, au-
ront à se prononcer entre lu chambre des
Communeset la chambre locale.
Ce sont les honorables MM. Archam-

bault, Ross et McGreevy pour le Conseil
et MM, Langevin, Blanchet, Cauchon, Jo-
ly, Fortin Holton, Gendron, Robitaille,
Écanbien, Pelletier, Dugas, Pozer, Mailloux
et Tremblay.

 

L'Epiplianuic à St Grogoire.

La fête de l'Epiphanie a été célébrée
avec un éclat extraordinaire à St. Grégoi-
re, mardi dernier. Le curé de la paroisse,
le révérend M. Panneton, et ses braves
paroissiens avaient voulu profiter du tren-
tième anniversaire de la prêtrise de Mgr.|
des Trois-Rivières pour laire à Sa GFran-
deur une fête digue d'Elle, car ils se rap-
pellenttous avec boubeur que Monsel-
gneur LaFlèche à dit sa première messe
ans leur Eglise et qu'il a commencé à

exercerle saint ministère au miliea d'eux.
Rieu n'avait donc été négligé pour don-

ner toutl'éclat possible à cette fête que Sa
Grandeur rebuussait de 6a présence.

Les généreux services des Dames et des
Misieurs qui composent le chœur de la
Cathédrale cette ville avait été acceptés
avec reconnaissance par les paroissiens,qui
vinrent eux-mèmes cherchor nos amateurs
et les reçurent chez eux avec toute la cor-
dialité et la délicatonse qui à toujours dis-
tingué les citoyens de St. Grégoire.
La magnifique bande du bataillon vo-

lontaire du Champlain figurait aussi dans
cette démonstration roligieuse. Inutile
de dire que l'Eglise pouvuit à peine con-
tenir la fouls nombreuse composée des
paroissiens et des gens venus des paroisses
voisines  L'Ollice divin fut célébré par le Très

feront a M. Normand le même accueil|

des voitdres, conduite par un cocher im-

ages des électours‘ prudent dans un endroit ou la glace était

du Comté de Champlain. Sitel est le cas,: mauvaise, enfonça avec ceux qu'elle por-

tait, ot les mit à un doigt de leur perte.
Mademoiselle Frigon,fille de notre conci-
toyen D. Ë. Frigon, Eer, qui se trouvait
dans cetto voiture, fut précipitée à quel-

ques pieds de distance et allait étro en.
trainée sous la glace par le courant rapi-

de; mais elle da sonsalut au sang-froid
du jeune M. Louis Badoau qui, étant a
l'eau lni-méme, eut le temps de la saisir
d'une mainet de secramponner de l'autre à
In voiture. Après un effort désespéré, le
cheval parvint à& tirer sur la glace solide
ainsi que les naufragés qui n'avaient pus
!làché prise. Quant au cocher il paya son
imprudonceou preuant également un bain
froid des mieux conditionnés,  Mademoi-
solle Frigon, quoique trempée ] v'aux
os, out la force et la courage de laire à 

David et de Bellefeuille ont adressé la pa-: pied six ou sept arpents pour se rendre à
a maison la plus voisino où les soius né-

et M M* Beaubion ot Rainville, au Viliago ! cessaires lui furent donnés. Ainsi elle en
a ôté quitte pour l'émotion, et a pu roce-

M. Pagnuolo, de Montréal et M. Charle- ! voir ellu-mème dans la journée, les visites

bois de Laprairie ont posé leur candidatu- | de ses amies qui se sont ompressées d’allor

re dans le comté lo Laprairie. la féliciter d’avoir échapper à un pareil dau-
ger.

 

NOUVELLES

Dimanche dernier, était le jour du cin-
quantième anniversaire de prétrise du Rév
M. L. Brassard, curé de St. Roch, diocèso
do Montréal. Un hon nombre de ses vé-
nérablos confrères sont allés le féliciter, en
attondant que les circonstances leur por-
mettent de chômer solennellement ses No-
ces d’or,

M. O'Leary, favorable aux catholiques
vient d'dtre élu pour lu comté de Kont,
N.B, au parlement local.

Nous accusons du 8 n° du Bulletin de
l’Union Allet. Il est très intèressant, spé-
cialement pour les zouaves. Nos félécita-
tions au Bureau de Régie pour lu manière
dont il conduit cotte œuvre qui tiont si
fort au cœur de tous les souaves.

New-York, 4 janvier.
L'agent dela compagnie des steamers

français a recu la dépèche suivante:
“ Paris 4 janvier—La cour d'Amirauté

Francaise à prononcé son jugement décla-
rant que le manœuvre du Ville du Iuvre
ne mérite aucun blime et quo la mauvaise
manœuvre du Loch Karn a été la cause
du désastre. La cour a fait l'éloge du capt
Surmont.”

TUNE TRISTE AFFAIRE.—Mercredi, le 81
décembre, i St. Romuald, M. Gabriel Le-
mieux a tiré un coup de feu surson fils, à
la porte de sa maison. Le même coup de
feu blessa mais non dangereusement, un
jeune garçon qui jouait avec son Îlls.
Ou n'a pas oxpliqué la cause où la raison

du coup de feu,
On est d'opinion que c'est arrivé acciden-

tellement.
M. Millier, juge de paix etle greffier de

la paix, sont partis aujourd’hui pour pren-
dre la déposition du jeune blessé,

Une nouvelle branches'est ouverte, cot-
ie année, dqus le commerce de bois sur ln
ligne du Grand-Tronc. Il s'agit du” mori-
sier égnarri, que l'on apporte en grande
quantité aux diverses stations de cette li-
rue, dans cotto partie du pays. Oe bois est
ort recherché et rapporte naturollement
degrands profits. Onl'expédie à Québec
et de là il sera au printemps, mis à bord
des bâtiments pour l'Angleterre. Pionnier
de Sherbrooke,

, - La vérification des comptes de M. Da-
vid Gage, ex-trésorier do la ville de Chica
go, à révélé ne petite défalcation de 8852

L'ollice de l'après-midi fut célébré avec

|

po

708. Le coupable no sera pas inquiété à
raison de cetto puccadille, attondu qu'il
pussède des biens évalués à $500,000, of
que par conséquentla ville ne pardra ri
en.

—Lo National constate que la croisade

entreprise à Montréal pour la tempérance
a donné les résultats les plus heureux, of
l'on en juge par les plaintes des épiciers et
dus auborg.stes qui déclarent unanime-
mont t'avoir jamaisluit, à l'époque des f3.

tes, aussi peu de ventes quo cette année.

8T. MARTIN, 2 Junvier.— La patoisse dg
St. Martin, district de Québec, viont d'être
'o théâtre d'un événement assez tragique,

Voici l'histoire que raconte l'Ævénement
et dont il garanti la véracité :
Uno vivillo femme de cette paroisse, vi-

vait seule et rétirée, quand ses enfants,
tous mariés, la décidèrent À vendre tous
ses biens ot à venir domourer avec our.

Elle vendit donc terre, construction,etc,
ug la sommo de $2,000 quelle recut

comptant. L'acte do vente fut signé chez
elle en présence du deux témoins, et l'ar-
gent compté devant oux. Possession im-
médiate de la ranison était gurautie par la
vente ; l'acheteur cependant cousentit à lu
laisser habiter pour quelque temps onco-
tu.
La nuit suivante, la vieille femma con-

chée seule à la maison comme c'était son
habitude d'ailleurs, fut tout à coup éveillée

ar nn bruit d'une porte enfoncéo ; elle fut
ientôt en présence do deux nègres qui lui

demanddrent la bourse ou la vie.
Quo faire ¢n presence de ces deux hom-

mes si co n'est de s'exécu'er Ÿ
La vieille livra donc l'argent,moins $100

que les voleurs eurent la générosité de lui
[uisser pour payer une dette.

ll prit goût alors aux deux nègres de boi-
re un bol de café, histoire do se restaurer
un peu.
Une telle ponsée leur fat fatale,car en pré-
vrant cecafé, lle coula dans les deux
Is une forte dose de strychnnine qu'elle

avait dans ln maison. L'effet ne se fit pas
attendre. À peine les deux voleurs en-
rent-ils ingurgité le bronvage, que la table
leur sembla tourner et bientot ils s'endor-
mait tous deux du sommeil de l'éternité.
La vicille recouvra ainsi son argent:

mais quelle fut sa surprise, quand en exa-
minant plusattentivementles deux voleurs
elle reconnutles deux témoins qui avaient
signe À l'acte de vente. L'un était son voi-
sin, et l'autre un de ses cousius, qui s'était
déguisé en nègre pourln circonstance.

Nous lisons dans lo Courrier d'Outuouais
de vendredi;
Nous regrettons beaucoup d’avuir à dire

que l'état de sn Grandeur Mgr, Gnigues
est encore très précaire. Cut après-midi
cependant il éprouvaitun peu de mieux.
Espérons que les ferventes prières qui s'é-
lèvent en ce momeut de toutes parts pour
le rétablissemontdo cette santô si chère ot
si précieuse auront leur etlèt.

La semaine dernière cette ville a été le
théâtre d'uu triste accident, M. William
Dodge, un des cultivateurs les plus riches
et les plus estimés de Woodstock à trouvé
uue mort instoutanée dans les circonstan-
ces suivantes: M.Dodge retournait chez lui
en voiture avec deux chevaux fougueux,
à peine futil sorti de la ville que ces ani-
maux priront le mors aux dents el parti-
rent à fond de train.
La voiture venant en collision avec uu

poteau de télégraphe le rompit comme un
roscau, malgré ce choc effroyable. M. Dod-
ge resta encore debout dans sa voiture;
mais daus leur course cffrénée les chevaux
passèrent sur an pouceau et alors l'infortu-
né M. Dodgetut lancé dansl'air À une hau-
tour de vingt pieds, Il tomba sur la tête
et s'onfonca lu crane, on vint le ramasser
mais il avait déjà cessé de rospirer. Il iaisso
wie vouvo et plusieurs enfants.

 

Affuiros d’Espagne.

Malgré les vantardises des républicains,
il se trouve aujourd'hui que les Carlistes
ont réellement remporté une nouvelle vic-
toire à Bugnolus. Un ordre du jour du
général Turon'admet que “ Bagnolus a été
réoccupéo par les Carlistes et que son ar

mée se trouvo à Gérone.” Pourquoi n'est-
elle donc plus à défendre la place confiée
à so garde ? Du reste, n'oublions pas que

les victoires républicaines ont ceci de par-
ticulierqu'elles laissent toujours l'avantage
aux vaincus. Il on a 6t6 ainsi a Puente le
Reina, il en a été do même à Montojurra,
ol il en sora aiusi, dit lo Monde, jusqu’à ce

queles Carlistos aiont fait leur entrée dans

la capitale, C'est le général carliste Sa-

balls qui commandait à Bagnolss. Quant

au républicain Turon, il n été relevé de ses

fonctions commu capitaine général de Bar-
celone ot remplacé par Martinez Campos.

Les Carlistez ont donné trois heures aux
habitants do Berga pour quitter la ville

qu’ils vengient de prendre. Les vivres

manquant dans cette place, nn grand nom-

bre ont profité de cotte autorisation. ;

11 faut que lu cause de don Carlos soit

en excellente voie de succès pour que lo

Roi ait pu se determiner à lancer nn

crot pour un empruntde 100 millions de

réaux (25,815,000 francs.) ;

“ l'emprunt Carliste, dit I' Univers cst

d'antant plusavantagoux que pour beat.

coup de capitalistes intolligents préter au

Trésor itoyal sera un moyen de rentrer

dans la detto bien aventnrée du Trosor

révolutionnaire. Quant aux amis de Ib
légitimité, ils saisiront cette occasion de-
contribuer au triomphe d'une cause qui
est celle de la société ouropéenne,"

Quelques journaux républicains, décou-

ragés sans donte par los défuites de Morio-
nes, demandent son remplacoment immé.
diat à l’armée du Nord —

re
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Estsllar est compldtement abaydonnée,
ayant été envahie par le choléra et d’autres
épidémies qui causent de grands ravagos

L'ordre public est sèrieusement menacé
à Saragosse ou un grand nombre de vo-
lontaires ont refusé de marcher contre lus
carlistes, qui viennent d envahirla provin-
co sous la direction de Gamundi

 

RBLECIRICITR !

Harte dclectrique excolnor de Thomas. Valam Hix for sou

 

 

Maison MARTEL & Cie.
KUE DU PLATUN.
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me. » Crsatlivement le culurrhe, l'asthius el le croup, Une
any tate contius à guéci lu douleur dans le dus, et lu

Odiptusuté à juért an mal du dus de huit anudes, Voici des
QXIr tis bte à potl nombre des nytubreuses lettres qui ont été reçues
de dulérentes pattiey du Canada, lesquels sudirusst, uns persos
peus saliafaire lou plus sceptiques. 2. Cullarp, de Sparte, Outarly,
Seat! + Binvoyez woi § doug. de IMlwle Fieetuque du Dr, "l'ho-
was ud vendy todas celles fue pPavais cues de vous, et j'en ai lice
sous d'uvanta +, 506 qUÉ isulis >unt VC1Vent Mervefees’ Wu
Maguire, do Franklin dent; = rai veudu loue cu que l'ugeut à
laissé, ce rémé-le agit coude ut charme. | uo été fert d'atord
murs ab n'Écoulu Mes vadustenant + AE, Cule d'lona. écrit s+Veuile
tez m'envoyer 6 doux. du Pliwle Kivctrique de ‘Physnax.j'en ai
presque plus; rieu n'égule ce remêde, I eat bautement recone
onl par ceug g ater ont fait usage.” 5, Bedford, Tha eaville,
éucit s*Rnvayez iuvuédiatomnent ut noyelapprovisonnessent d'Ifus
le Electrique. Je n'ru ni plus qu’une Luuteille, Je wai jumaie
rien va sd vendre sussi bien e Udonsutunt de satisfaction géné-
rule.J. Thowpaon Woudiord,éurit, ** Eu royez Bius VU Autre ape
brovsstonnement d'éfuile Ifectrique. sui venda lgutce que j'avais
Joe ne se vend mieux quo cet article,” miller et weed, Ulverston.
PQ, derit. * L'Huile Yitccerique acquicra une grande réputation
ici et eat demondd tons Jos jours. Envoyez noue en un nouvel ape
rovisionsement sans délai," Lemoyne Uibket cie. de Bucking.
ban PQ éent; + Euvoyez tons ex une grosse d'iloile Elceuri-
que, nous trouvons qu'elle se verbien. ; ;
En vente chez tuus les vendeurs de médecines. Prix 28 coute‘

5. N. Tnonas. Phelps, N. Y.
Es Northrop et Lyman, Newcnaile, Ont.

euls Agente pour in Puissance.
Norc.—Bisct choisie el Electrisde,
À veiidre sux Trole-Rivieres chez wu. HOERNER, Pharmacien.
‘Frois=Rividrus,le 47 Octobre 1873,

  

Mervellleuses Découvertes
POUR LE MILLION.

—

Un rhume, insigoifisnt, une Toux légère, peuvent,
si on lés nôglige, conduire à cotte maindie désastreuse
qui fait tant de victimes en ce pays parmi les jeunes
gene des doux sexes, lu La Consomption. Le sage con-
vaincu de co fait indéaiable, fait usage du Heuume du
Canada, Sirop de Muszon, remdde d'uneotficacit) radica-
lu, en vente chos tous Îcs droguistes,

Prix, 25 ceut et 60 couts lu bouteille.

ta Science môdicale dans ges plus profondes recher-
ches, n'a jamais décuurert un remôde plus efficace dans
lea ons de Ocnsotuption, et duwstontes lou Affectious
Scrofuleugos, que I' Huileds kore da Morwe ot Phosphu-
te de Chauz de Musson,en vente ches tous lea dros
gulston.

Prix $1.00 la bouteille
Ayrda un demi siôcle de profondes Gtudes des orga-

nous de lu vision ot de leurs wmuladi 8, le fameux méde-
cin ocullste, le Dr. Obaimborluiu à découvert son
morveilleux Onguent Ophtelmique, pour toutes les ma-
Indies dosorgance do la vision
MA. JNO. Musson et cle, Québec, sont les seuls

ngontd pour la veute docot ouguentén Oanads. Ên
vente chez tous les pharmacleus.

Prix, 38 cont la pot.

JOMN MUSSON & CIE,
Qoiu dos rues Busde et port sauphin,

Québes 24 oct 1873,

SLAROISSEMENT DU CANAL WELLAND

Avis aux entrepreneurs.

D” soumissiong cachetées adressé au sonvaigné, st
endossées ‘‘Soumiselons pourle Cenal Welland”se-

rout reçues À co bureau jusqu'à MIDI de MERUREDI,
lo 21 junvier 1874, pour le congtruction de 14 éclutes
et 14 barrages avec pertuis, un certein nombre d'aro
boutantg ot de pillers de pont, les creusoments des
écluevs et des barrages, les biefs intermédiaires, ote,
sur lu nouvelle partie du Uanul Wolland entre Tho-
rold et Port Dalhousie. .

Les travaux serunt divisés en soctions dont 5 por-
sant les numéros reapectifs, 2 38 Get 7, sont situce
eotse Port Dalhousie et ls Oimitière Ste. Cuthorins
et dont 3 (numérug 12, 13 ot 14;) s'étendant du coté
Nord du chemin de fer Great Western jusqu'au près
des fourneaux à Cimont de Brown.

Les cartes de ces differentes localitée aiusi que les
plans et devis des travaux seront visibles À ce bu-
resu do l'Iugéniour résideut à Therod, le et après
LUNDI, le 5 JANVIEB prochain 1874.
Les contracteurs sont notifés que les soumissions ne

feront pas prise en considération, à moius qu'elles ne
svieut strictemedt faites d'après les blancs Imprimés,
et dans le cas de socioth, à moius qu'il no s'y trouve
poiat lu signature actuelle, la nature de l'occupation le
lieu de résideucu de chacun des membregde Ja mèmo
société,

Prunes au Jus,

Mirabelle au Jus,

Pêches au Jus,

Liqueurs pour Dames

Nouvelle et delicieuse :

Elixir de la Chartreuse,

Elixir de Curacno,

« d'Orange,

“ de Citron,

" d'Amour,

“ d'Anisette,

“ Cocoa Chouvy,

BENEDICTINE
De l'Abbaye de Fecamp (France )

Montana,—Cordial Américain,

Maraschino—Liqueur Italienne.

 

AUTRES LIQUEURSCHOISIES:

Huile dé Bhum de ls Jamaique,

Ronée dos Alpes,

Rhum Blane, ancion,

VINS: de Xerès, de Sandeman,, France, de Oécile,

de Barevlone, etc.

BRANDY,
Henuessy,

Martel,
Otard-Dupuy,

Jules Robin,
Pinet Castillon,

VINE, CROWER & Co.

GINDELAHOLLANDE.
Nehiedum Schnapps,

FROMAGES:
Anglais, Américain, de Gruyère.

Conserves et Pruneaux
Do première qualité,

   

BIERE des brasseries

McCALLUM & DOW,
200 quarts à 36 sous le gallon,

200 doz. Bidre on bouteillo,
100 “ Porter Anglais,
50 “ Bidre Anglaise en bouteille Jo

BASS & ALLSEP.

CHAMPAGNE:
GREEN SEAL, GOLD SEAL, etc.

SIROPS:

 

  

Pour l'eutier accomplissement du contrat on esigera . '
des garanties gatisfaleantes sur biens fonde ou par di de Citron, d'Orange,
pot dargeut, garanties publiques ou municipales, fouds d'Anana, de L êche,
do banques d'un montaut de 8 par cent gur le prix de Poire, de Framboise,
tota] du contrat:
On ne puycra que 9@ par Cont sur les estimés,

jusqu'au complet parachérement de l'ouvrage.
Toutes los soumissions doivent dtre faites sur les

blancs fournis, et à chacune de cos soumissions dui-
Yent être apposées les signatures des doux personues
solvablug et responsable,résidant dans la l’uissanco,
ot voulant g6 porter garauts pour la parfaite exéoutir
ou du contrat.
Ue département no s'oblige pas cependaut à acceptor

1a plug basge ni aucune des soumissions.
Pur ordre,

F. BRAUN.

§Becrétaire.
Departement des Travaux Publics,

Ottawa, 29 décembre 1873. }

UN BAZAR.
AURA LIEU

AU COMMENCEMENT

de
FEVRIER PROCILAIN.

À

L'HOTEL - de - VILLE.

au
Benéfice du Collége des Tvois-Rivières,

sous

LE PATRONAGE
des Dames suivantes :

MADAME LA MAIRESSE,

“ ANTOINE POLETTE,

$  WiLLIiam MoDouoauL,

“  Hkvri G. MAILHIOT,
‘ Par ordre du comité.

Les Trois-Rivières lu 2 Jauv er 1874,

GEORGE BAX ER.
PLOMBIER ET GAGIER

T u ouvrage sera faite prongpuwr-s wen fini, ot
livré après wn avis court.

Tout ordre devra êt-
Rue Notte-Dame,
Fro3-R € pen, le 5 Devombro, 1973:

 

“ séjenez M. JAB, BAXTER 
de Vanille, de Fraise,

 

Provisions :
250 Bottes différents Thés.
500 quarts de Fleur de 16re qualité,

200 quarts Harengs Labrador,

No 1
200 quarts de Mor ue,

25 quarts Saumon.

26 quarts MAQUEREAU 1dre qualité,
50 Tonnes Sirops dew Barbades.

50 tounes MELASSE.

Et une foulo d'autres articles trop
long à énumérer.

Remèdes Patentés &e,
Morne fumée.

Morue fraiche, reçue toutes tea semaines.

 

Alcoolatured’Arnien.

 

Huile Electrique de THOMAS.
 

En vento chez
U. MARTEL, & CIE.

Rue du Platon.
Trois-Rivières, le 20 décembre, 1873.

LAJOIE & Frère.
MAROHANDS,

DE
MARCHANDISES SÈCHES.

 

Rue Notre-Dame.
“Vtois-Rividree, 24 février 1879

LIN 174 111
COMTE DE CHAMBORD,
HENRI V. 1?!

 

A toutes les personnes qui voudront
bien porter attention à la présente

annonce,

SALUIS et BONNE ANNEE ! ! !
 

Vous trouverez à l'établissement du
soussigné, un assortiment très complet,
tels que :

Cusques de mouton de Porse, casques
de Castoi piqué et Seal skin, mitaines du
kid pour Dames ct Messieurs, souliers
mous pour dames, messieurs et garçous,
Peaux de Buille, Foutres, Bottines de feu-
tre, Bottines de kid et de chèvre piquée.

 

Montres, Pendules, Baguus et Joue d'or,
Tabatières, Boîtes de Coquillages, Barils à
bonbons, inotteaux de fantausie, et bonbons
assorties, Pommes fuineures, ete, Raising,
Amandes, Sucres, Sirops, Thés, Cafés,
Biscuits, Fromage, Mucaroni, Vermicelle,
Essence de Oafé, Sauce, Ketchup, Moutar-
des française et anglaise, Sardines a I'huile,
Homardsetc, etc

 

VINS ET LIQUEURS :—Brandy, Gin, Ja-
maique, Whiskey, Rye, Vins de porte,
Vins blanc, Vin de mosse recommandé,
Noyean, l’eppermint, Old Tom Gin, Vin
de Gingembre, Vin Claret, * Johu Bull
Dittors, ” ate.,

—(o)—
AUSSI :—Dépot de machines à coudre

célèbres de “ Lockmann ” et de “ Websler "
de Hamilton ont, ‘

Dépotd'Allumettes supérieures de Ha-
melin & Laganière de Ste. Anne de la P6-
rade, P. Q.

—{0}_—

Marque d'Attention.—Allez chez le sous-
signé el vous serez satisfaits, car là on ne
vous fera qu'unsoul ot très bas prix.

J. li. MARCHILDON,
Batisoan, 21 dic, 1878.

OCT. GIRARD & FRERE
Manufacturiers do Garuitures de Cor eull

Doreurs et Argonteurs

 

 

Une attention toute apéciale sera donnée Atn dotare
et la remise en couleur de tuute espèces de bijouteries

Rue Notre-Dame.
 

Ociave Girard et François Larivière

   eTET
Fabricants do Corcueil ef entre-
preneurs do lo mpo Funébre

Coins dos rues St. Philippe et St, Roch.
Trois-Rivières, 18 déc,

0. CARIGNAN.
OfFro en vente,

200 Qris. de pommes de oonserve,
Greenioga,

Baldwin,
Pamouce, etc, etc.

190 Qrts, d'oignons de premier choix.
Trois-Rivières, 11 déc. 1873,

 

 

 

 

Bureau de collection et d'Assurance
sur la vie et coutreleo teu pour lv district

den Trois-Bivières,

Afairre gérées avec soinet diligence.
Erurex Durresne. P. O. Trupez.

Avocat. Ageot collecteur.
Rue Notre-Dawe, porto voisino do H. R. Dufrosuie,

libraire.
Troie-Rirtères, 9 oct. 1871.

 

 

Les personnes qui, dans los Provinre de Québec ot
de Manitoba, se proposent do s'adresser au PARLE-
MENT pour obtenir ln passation de BILLS PRIVÉS
portant concession de privilèges exclusifs ou de pou-
roira de Corporation pour des Bns commereinlés où au-
tres, ou ayaot pour butde faire toute autre chose qui
aurait l'edet da compromettre les droits d’autres parties,
sont par les présuntes notibtes que, par les règles dea
deux Chambres du Parlement, lesquelles règles sont
publiées au long dans la “ Qaxette du Ounada,” elles
sont requises d'en douner DEUX MOIS D'AVIS (sptei-
fant clairement et distinclement In nature et l’objet de
la demande,) dansla “ Gazette du Oanada,”en anglais
at en frangaly, et aussi dans vo journal anglais et dans
un journal Français, publiés dans le district concerné.
Le premier ot le dernier uuméros des journaux conte.
nant ces avis devront être envoyés au Bureau des Bille
Privés de chacune des deux Obambre,
Toutes pétitions pour Bibts Pnivés dovront être pré-

sentées duus les trois premidres semaines do lu gos.
sion,

ROBERT LsMOINE,

Grefior du Benat.
ALFRED PATRICK,

Grotlier de lo Ohambre des Communes.
Ottawa, b Dec, 1873.

 

Avis aux Consommateurs de Gaz.
—

: Les Consommateurs do Baz sont vriés d'observer que
M. J. G. LUCKEROFF a requ da Président dola
Compagnie du Gaz des Trois~Rividros, la charge du
poser et réparor les apparoils dans les malgons éclairées
pur le gaz.
Un ouvrier oxpérimants s'occupe spéoinloment de ce

service. Il fournira tous Les objets requis, dont il en
toudra us assortiment complet de tous les gouts,

à L'ESSEIGNE DH

LA BOUILLOIRE ROUGE
RUE BT. ANTOINE

Ausal . Grande Variété de Podles n charbon cf nu
tres ; Ferblanteries, cte.

Les pratiques y seront servis comme parle passsé,   Trois-Rivières, 16 Novembre 1873.

*
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Voilà le grand remüda pour la

CONSOMPTION
laquelle pout être guérie par lo re-
fugo À co romède on temps propre,
comumnoil à été prouvé par des mil-
liors do certificats roçus par los pro-
priétairoa, Il est reconnu par plu-
sieurs médecins éminents comme ls
préparation Ja plus efficace pour lo
soulagementet ln guérison to toutes
les maladics des poumons, ot vous
le présentons au public, sanctionné
par l’experience de plus de quarante
aus. Bi oo romdde est employs d
tamps,il no manque que bien rare
mont do gudrir Fapidement les cas
loa plus sévères de Toux, Bronchite,
Group, Coquoluche, Gripe, Asthmo, .
Rafroidissemont do laGorgo ulcérée,
daa douleurs dans Ia poitriuc ou dans
Jes cbtoa, dos du foie, des
effusions aangniuce dg poumons ste.
Lo baumo do Wistar ue fait pas se-
char une toux, ©til n’on laisao pas la

cause ou arridro, comme cols est ls
cas aved la pluspart dos autros pré-
parations, nt contraireil lu enfait hü-
mide, puriflant les poumons, en ôtaut
de cetle manière la couso de lu ma-
Ladic,

Préparé pas

SETHW.FOWLE&FILS,
Boston, Mass.

B10 vendo ches tous Les pharmaciens,

LA BANQUE DE QUEBEC.

Département d’Epargues de Trois
Riviéres.

La Banque recevra des dépôts, sur lesquols sera payé
un intérêt à relson de OINQ PAR OENT par an,

Lea dépôts pourrontôtre retirés suns avis préalable,
l'intérêt étant toujours payable de lu date des dépôts
juaqu'au temps où les dépôts soront rotirés.

J, BMITH,
Aoën?.

Trois-Rivières, 27 mars 1878,
 

LE “OSBORN "

25 Promiors Prix, 1871

Le Roi desMoulins à
Coudre|

Le soussigné prend de là
occasion d'informer le pu-
blic qu’il 8 en main un as-
sortiment complet de ma-
chinea à coudre outrecel-
les mentiouuées dans cet
Avis,

Lo Moniin à Coudre de Webs-
ter ressemble au moulin à
coudre de Siuger, mais ilu subi
beaucoup d'améliérations de
grande importance. Il n'a ni
cogs ni cams qui l'usent ou Jo
fussent casser, il fonctionne
avec plus de fucilité dans les
grus vuvrages aussi blen quo
lea ouvrages les plus délicats,
etila la meilleure navette on vange. YF" Tous moulins
garantis.

 

J. Q. PAGE, dontiste,
Agent, Ruo du l'laton.

Los Trois-Rivières, 20 octobre 1873
 

AVIS-
Avia cst par le présent donné qu'une demande sera

fuite Ala procbnine session de la Logislature de la pro-
vince de Québec, pour obtenir un acte incorporant la
**Vongregation de Notre-Dame des Trois-Rivières,
autrement dita lu “ Congrégation des hommes dea
Trois-Rivières. ”

Trois-Rivières, 8 septembre 1873,
NOTICE

Notice is hereby given that application wil) be made
at the ensuing session of the Legislature of the pro-
vince of Qnélsec, for an act to incorporate tbe “Con-
gregation Notre-Dame dea Trois-Rivières ” otherwise
vamed “Congregation des hommes des Trois-Rivières. ”

Three-Rivers, 8th September, 1873.

POISSON.
——

Herang Labrador, No. !
Morus verte on quart

Morue verte en druft
MHorue Sèche

Baumon
Maquercau,

Lo tout do première Qualité ot de prix modérés
À Veudre par,

G. TANGUAY.
Bawss-Villé Québeo No, 20 Rue St, Paul,

LOR & DUFRESNE,
MARUCHANDS—TAILLEURS.

LB sousaignés viennent d'ouvrir un magasin sur la
rue du Platon. (porte voisiue de l'ancien magasin

de feu On. Latreille) où lo public cat lavité à aller voir
leurs importations du printemps.

L'un des usäociés, M. Zéphir Lor aprésune expérience
de plosieurs années, passées à l'ateller dufeu M. Onéei-
me Latreille, ose domandor uno part du patronage de
la ville et il espère pouvoir donner pleine satisfaction
aux personnes lnplus difficiles.

Toute commands da la campagne ou do Ia ville pour
babillementa sera exéeutd sous le plua court dplai ot a
des prix très modérés,

(En face du BLOCK RALCER.)
LOR & DUFRESNE.

Trois-Rivières, 19 mai 1873,

THOMAS MINEAU,
HOTELLIER,

An Village dela Rivière-du-Loup, (en haut.)
RUK ST. LAURENT.

 

 

 

On trouvera cons'amment À cet hôtel table bien
servie, liquours de premiers choix, ot tout le cou
fort que l'on peut désirer. Où sollicite une part du

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
La Royale Canadicune.

CAPITAL AUTORISE 95,000,000,

DIRECTEURS :

Hox. J. Youne. M: P. Pris|J, B. Bincexses, V-Dré

Awsasw Roszarsox, Joux Osruus.
J. R. Tuimavomay, Ww. J, Harv,
L. A. Boyes, À, F, “M, C,Motzaket,

… Auvuew WiLson,
SecirTrdt:, Antuvr Gaonon. Gérant, Auruse Puast

B. Principal, Noe 160 Rue St. Jacques, Montréal

J.0. A. FrigoN, Agent pour la cité et le distriet
des Trois-Rivières.

Les Trois-Riviéres, 13 Octobre 1873.

2008

DBES = CAROL
D'UN SEUL MORCEAU,

MOLLES, PESANTES,

Et Cuir de lre. qualité,

A VENDRE

En GROS Seulement

Et à bon marché,

A LA MANUFACTURE DE

HENRY N. BALUER,
TROIS-RIVIERES,

 

 

Notra.— Grande remise sur les prix à
MM. les Marchands qui feront des achats
d'une certuine importance.

Trois-Rivières, 1 Oetobre 1873.

Dr IIALILER.

Le docteur M. E. HALLER ci-dévant-de la ville de
Sorel, a'étaut établi en cette cité, RUE ROYALE, of-
fre ses services profvesionnels À tous ceux qui voudront
bien l'honorer de leur confiance.

Trois-Rividres 34 Novembre 1878,

 

 

0. HARDY DE CHATILLON.

MARCHAND ET IMPORTATEUR
D'ABFIOLES DR MCAIQUE ET DE LIBBAIAIS.

NICOLET.

GEORGES BALCER
IMPORTATEUR ET COMMISSIONNAIRE

 

 

18W GROS SEULEMENT.

COIN DES RUES NOTRE-DAME & ALEXANDRE
Trois-Rivières, 6 Novembre 1873.
 

Manufacture de: Balais.

AVANTAGES PCUR LES MAROHAND .

Prix défiant toute Composition,
 

Les soussignés viennent d'ouvrir aux Trois-Rividres
Une manufacture do Dalais sous la direction d'un hom
me qui a Été longtemps dans les manufactures de pre-
widre classe des Fate Unis et qui est en position de
donner satisfaction tous les murchands qui voudront
bien leg encourager.

N. B, Les marclisndsde la ville etde la campagne
sont priôs de fuire uno visite à l'établissement et, apres
cotte visite nous sommes aurs qu'ils oncourageront cet-
te industrie locale,

LASSALLE & ERERE,
Trois-Rivières 25 septembre, 1873-—3 m.
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PHI. GRAVEL
MAROIAND-TAILLEUR.

Run ou Praron. (Block Shortis,)

Le soussigné remercie le publie en géséral du libs.
ral encouragement go'il a requ at espère par le plus
d'attention qu’il portera À servir ses pratiques mériter
encore le môme patronage qu'on à bien vouln l'honorer
depuis pris de 28 uns. Oct Automne il a renonvelé
complètement son assortiment de draps, (weeds, casi-
mire, etc, de sorte qu'en allant à son magasin le +-ul
trouble qu'on y trouvera sora l'embarras du
choix des effets.

M. Gravel prie aussi lea personnes qui ont des com-
mandos à faire de les donnerau plus tôt, afin de ce pes
éprouver trop de retard.
Tous les articles sont oxlcutés sous ar propre sarveil-

lauco. Conditions comme par le passé—Bas prix.
Le songsigné cet ansai dépositaire des ec! \hrez Mou-

lins & Ooudre (Singer Family) où l’on pourra er ache.
ter au mime prix de Montréal.

PHI. GRAVEL,
Les Trois-Rividres, 10 Nov. 1573,
 

Liste des Lettres nou réclamées
Pourle moisde Septembre 1873,

Endemandantunede coslettreson devra spheifier oi

ollendtéannonaée.,

A Anderaun, U.S.; Araeunult, Louis : Anderson,
Peter; Alleman, Albertine [2) : Alauy, Prthur ; As
Ale, Capt, Bark‘ pea,” ; BB Brandric, Trefflé ; Bel.
land, Milina : Brunelle, Edmond ; Boubhurd- Joseph :
U Clément, H. F,; Chaler, Cyrille: Campbell, Ja-
mes : Collins, Edward ; Oote, F. ; Cleveland, George
S. ; JD Duval, Napoléon, Dufresne, Louis; Dauphi
nais, Philibert; Duval Joseph ; # Fontaine Bay-tiste.
G Gendron, Prudent ; Girard, Zéonard pelle ; Gusa),
Gergia ; Groadin, Raphael ; Gourdé, Caroline . Guil-
let, A.; HE Héroux, Théodore ; Huston, Wm : ¥,
Larose, Gorgine; Lacerte, Plerre GM Migunot, leo.
ry, N NicleinAle. ; I» Péruse, Thélesphore ; Pago
Jaiïda ;BR Rice, John [2] Bark * Crimea”; Rins
Maxime ; Rivard, F, Ruther, Louis : N StArnaud, as
Valli J. Mad. ; Velmure, Ls.

CK. OGDEN patronage public.
6 dée. 1973,—3

MP
Trois-Rividees le 28 Octobre 1873

— mt
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{ONDERIE STEMARIE
(Ciedevant  aceapie par M. Marco!)

#5, RUE CRAIG, 99

CRRYIER informe le publie qu'il « loué pour une

sonque période l'établissement de Fouderie acc pb die

devant pur

M. MARCOT, 99, RUE O3A1G

Lesentrepreneurs Nenuisiers, Briquetiers, Ferblan-

tires et l'ivmbiers Liouvervat ches lui tous les articles

dunt ils peuvent avoir besoin, èt sur commands i}

EXECUTERA A COURT DELAL

les onvrages qu’on ne trouverait pas tout faits. |

Le Département dela Fabrique des articles sers l'ob-

jet d'unentteution gpiciale et aura a 88 disposition les

welileurs ouvriers, Leswriictes de commerce wid en

vente danz son magnsin seront ;

JE LAMEULLEURE QUALITÉ

d'une grande variité et présenteront les patrons les plus

nouveaux.
—

Un demande de priter nae attention toate pactientid

re à l'assortiment considérable de Réfrigérants, deboc-

1:3 de Cuisine et de l’oéles de Passage, de Pooles Sourds

a: Garnitures de Poiles, de Veatilateurs,etc.

;
Le Bouss'gnô est proprictaired'uu Brevet d'invention

FOURNAISES A AIR CHAUD

am“liorbes, otentevd parfaitement-le prineipe par le-

quel elles fonctionnentet entreprend leur érection.

"adres pour Toitures eL pour réparations des Tuits

prumptement exécutés, À des

PRIX EXTREMEMENT MODLERES

Los ordres pourront être envoyés à ses Salles de Ven-

te et d'échantillons, No. 427, Rue Notre-Dame, ou

l'adresse oi-baut,| T. CREVIER.,

Montrial, 24 avril 1873.=1

OWEN M.GARVEY,
MARCHANDEN GRO8 ET EN DETAIL

De meubles unis et élégants de tous genres,

A constamment eu mains l’assortiment te plus consi-

dérable et le plu viri£ de meubles de Montreal, cou-

vissant en : Sols, Tables de toutes sortes, Sets de

chambre À coucher, Chpiseä en crins et en Joucs, de 30

diffe s patrons. Toud cos meubles suut gurandis, et

les effetanchelés A son établissement sont dillvrés soit

ax dépot du cherain de fer vu sur les quais des vapeurs.
*

Nos. 7, 9 et 11, rue St. Joseph.

Monttéal, 24 À vril 1873-—6 »

 

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIE
INPORTATEUR DE

Ferronneries
… … Et Fabricant de

FERBLANTERIEN

ENSEIGNE DB L'EGOUINE ET DU CADENAS.

Nos, 193 et 195, Rue St. Paul.—Montrbal.

Assortiment complet d'Huiles, Tétébentine, Peintures

de tontes sortes, Vitres de toutes grandeurs, Vernis, &c.

—Aussi: Poèlez doubles À un ou deux fouraenux, Pou-|

les de Cuisine à charbon et à buis, de fantaisieet autres.

Montréal, 24 Avril 1873—1

ÉTABLIE EN 1869.

   
J.T. LETOCRXEUX,
PEINTURES DE TOUTES SORTES

Noises, VERNIS,
Vennes à virages,

|

MasTiC,
LAMPES, Pisceaux,

OnexiNées, ETouve,

CoLTAu, ke, Ke.

Vitres, Glaces de Miroirs et Vitres de couleur

taillées à demande.

RECETTES POUR TEINDRE, $e.

agent pour la Puissance du Canada de la Grais-

atentée de Dossors pour Essieux,

No. 369, Rue St. Paul, Montréal,

nseigne de In Lampe, Pinceau et Baril de Peinture.

Montréal, 24 avril 1873—1
 

E HUDON, FLLN & Cle,

IMPORTATEURS DE

Marchandises-Sèches d'Etape ot de Goll

ANGLAISE, FRANCAISE et AMERICAINE

Nos. 383 et 390. Rue St. Paul,

E. HUDON, 8s. E.HUDON, Ja. Avexowss HUDON.

Montréal, 24 Avril 1976—]

HECTOR LAMONTAGNE,
Murchand de Cuir.

Mr. Lamontagueinvite les marchande de la ville et
da district des Trois-Rivières d’alles faire une visite à
son établissement où ils trouvernnt lemeilleur assorti
meut de Cuir, Fournitures de Qordonaier, ete.

No. 394, Rue St. Paul,
Montréal, 24 Avril 1873—1

LAURENT, LAFORCE & Cie.
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IMPURTATEURS DES CÉLÈBRES
PIANOS de KNABE & Cie, de BALTIMORE.
‘médasle d'or remporiée aur ley Chickering)

Bchueltze à Ludof, New-York.
Central Prano-Porie “

Marsbait & Wendell, Alany..
Harmoniume de Brmith, Boston.

Montréal. 26 À vril 1978,—

€ H. LETOURNEUX,
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie,
Quincaillerie,

Coutellerie, dec., dc.
ontréal.…m Nos. 28) à 235, Rue St. Paul, ==Montréal.

(Coin de la Ruelle Vaudrenil,)

21 Avr 3

 

; ps

GAUCHER& TELMOSSE
OFFRENT EN VENIE

300 Tonnes Milasae asscrtics,

500 Caisies Giu de Koyper & Key Branel,

80 do en buriques et quarts,

| 250 Cuisses B.andy, Chaluy-in,

80 quarts do do

| Ainsi q l'un assortiment considérable d'éptceries

| FARINE, LARD,

130 quarts de Syrop Golden (de Castro),

GAUCHER et TELMOSSE,

230 Rue St. Paul, —161 des Commissaires.

Montuéal, 24 Avril 1873.

~~ SIROP|
;
|
| ne

GOMME D'EPINETIE ROUGE
| GRAY
Pour le Rhume, la Tous, l'Enronement ot les Affections

des Brouches et de la Gorge.

 

{ Lorsque Jueques-Cartier remonta pour la première fois

le St. Laurent, le remède employé cunstamment par les

| lodiens et sur lequel ils con ptaient pour la guérison des

! différentes maladies, était les gouttes de gunune sortant

de l'Epinette Rouge (Ahses Nbre) qui ttnit donne sous

forme d'une confretion, npris avoir tt6 mélangée avec

du sucre d'écable. Les premiers colons français, remar-

v quuot ses cffets bienfaisants dans les affections pulmo-

naires, l'adoptirept promptemeut comme un remede de

famille, et ila toujours été grandement slime par eux

jusqu'à ce jour. Les colons, cependant, prenuent cette

gomme dissoute dans j'ulcool, et pr cette méthode

Lenucoup de ses propritt(s particulières sont perdues,

| Duns ce Sirop, se bronve conicaue une grande quantité

de gomm£ blen dissoute, et qui, préparée à nne tempéra-

| tureélev.e, conserve à ce remide toutes ses propridlés

Halsamiques, Adoucusantes, Frpectorantea et Tonigues.

FRIX! 35 OTS. PAS BULTRILLE. “

Seul manufacturier,

 

HENRY R. GRAY,
Pharmacien, Montréal.

| KT Fo vente par tous les Pharmacieus et les Mor-|

chands de In campagne. '

N, B.—Lea mois +" Sirop de Gomme d'Epinette Rou-

{ge” sontenrégistrés coinme marque de Fabrique es

toutes infractions serout poursuivies selun la toi,

11 Novembre, 1872,

ENTREPOT D’ÉBENISTERIE
' HT GRANDE MANUFACTURE DS

| MEUBLES DE PREVIÈ®E CLASSE,

 

|
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O. E. PARISEAU,

@Don Ia clienidle toujours crelssinte est le meilleur témoignage
en faveur de l'excellence de ses ueulbles, invite rerpectuewsement

tes citoyens den Trois-llivières et des envitunsh venir visiter son

Etablissement au

No. 410, RUB NOTRE-DAME, (PARTIR OUNST),

Ouil peus répondre uyantageuement su been du public. Le gen.

re uu ses Ineubles ext le style mind es cn vogue & Montréal,

Nine cranpas d'affriner qu'il est en possession des plus beaux

Dessins de meubles. Parures de chambre À raucher, de Salon ou de

| Salle à Uiner. de Montréal. ot 1lest prêt à les vendre à des pru «x

trémement mudérés, ;

Son Eutrepôt contient une grande collection de meubles en Pa

lnsandre, Noyer Noir et autres Bois. de tous les prix et dotoutes les

deveriptions, Rien d'incomplet ou d'unpariait ne sortde ses Hour.

ques où font est exécuté aver soin et diligence,

M. Panisuay, entend continuer l'industrie de la réparation dos

meubles. tuatelute À ressorts, Ete Ete,

Montréal. 24 Avril 1873.—1 2.

BRASSERIE MCCALLUH,
RUE ST. PAUL, QUEBEC.

Agences Rue Notre-Dame, Montreal,

“ Rue Brond, Boston.

À vendre aux Trois-Rivières chez tous les Marchands-

Epiciers.

BIÈRE ET PORTER ENBARILS ET EN
BOUTEILLES.

Québec, 1 mai 1873,—a

Lépine & Darveau,
LIBRAIRES-INPORTATEURS,

12, Rue de la Fabrique, HAUTE--VILLE,
ON toujours en mains l'assortiment le plus varié de

livres de prières, richement relié, en chagrin cuir

de Russie, velours, ivoire, etc.

Livre de piété et de littératuro choisis.

Livres et fouruitures d'écoles,

Imageries, paneteries, articles de fantaisies.

Ornements d'Eglise.

Galon et Frange, en soie, en or ét en argent.

Gierge de première qualité.

Vin de Messe anslysé, Vin d'Oporta.

| Eau-de- Vie, Uenièvre, ete, etc.

Une visite respectueusementsollicitée,
LEPINE & DARVEAU,

LIBRAINES}
12, Rue de la Pabrique, H. V.

Québec.

11 mel 1673.

THOMAS BOURNIVAL.
22re

MAGASIN D'EPICERIES,

FERRONNERIES,
VAISSÈLLES,

QUINCAILLERIES, do., &o.

 

Oh trouverr constamment à ce magasin 'agsortiment

le plus complet d'Epiceries pour les familles. Tous les

effets vlenoent d'être reçus par les derniera vapeurs.

;, Le publie est resvectueusement prié d'aller voir son

établiesement avant d'aller acheter ailleurs,

| On donnera la p'ue stricte attention A touts com:

: mande soit de la ville ou de la campagne. .

En fuce du bloc de ROBICHON « Frère,
(Près du Murché.)

Trois-Rivières, 8 Mai 1873,

“LOUIS MORRISSETTE,
MARCHAND DE MEUBLES,

Rue St. Georges,

 
 

 

Remercle le public qui lui a si générnsement eidé à
sauverune partie de son entrepôt de meubles, et a le
plaiair de lui annoncer qu'il vient d'ouvrir dansla bâtisse
voisine de son ancien établissement, qui a été délruit
parl'incendie du J9 mai, un ENTREPOT DE MEUBLEE
DB PREMIERE OLASSE.
Meubles réparés à ordre. Pointures de toutes sortes

Huiles, ete.
T1 aollicite nae visite du public de Ia rilio et des cam

pagnes. ;
ro Rivières, Mai 1078.~r, 

0

|IMPORTATION D'HIVER
FRANÇOIS GELINAS,

MARCHAND DE NOUVEAUTÉS.
(Ancien Magasin de Thomas Fortin.)

Porte vuisiue du Mogusin de M. Jubu Mulougall,

(Près du Marché.)

 

M. GRLINAS vient de mettre son magasin Pur le,

meslieur pieds possible Tout l'ussortin.ent de cha-

eaux qu'il avait dans le magasin porte voisine dela |

Librairie de M. Stobbs, est muintenant rénni dans un

seul. Murchavdises-sichey des plus varices.

Une visite est respeetneusrment sollicitée.
FRANCOIS GELINAS.

Trois-Rivières, 19 Novem, R73.
 

BUREAU DE POSTE des TROIS-RIVIERKS
| —_—
t . 4 .
Arrivée et départ des mallespourl'Hiver

A commencer du ler Sept. 1879, jusqu'à nouvel

avis, les malles arriveront el se fermoront à ce bu-
reau conune suit :

Arrive, |1 Malle pour Montréal,
| Québec, Sorel pur vapeur

8 00 A. M.| quotidieune..…... .....! 8 00 P,M.

Dipart.

2 Malle pour tes Townshipe
do l'Kst, Haut Cavadn,
Etots-Unis, St. Grégoire,
Nicolet, ete, par chemin,
de fer, quotidienue...…...

MALLES LOCALES.

11 30 A. M. 3P.M

3 Berthier, (par terre,)y
RiveNord,quotidieune les

10 A.V. dimanches excepté, oe. {11 00 A, N

4 Champlaio, par terre, |
Rive Nord, qurtidienne,
les lundis excepté...10 A. M. 11 00 A. M}

; 15 Bécançourt, par terre,
Rive sud, quotidienne, lew

10 00 À. M. dimanches excepté ..../l9 30 À. M.

6 St. Maurice, Ste. Gene
P. M. viève, St, Narcisse, quot.,2 P. M._

7 St Maurice, Shawinigan,
St. Etienne, Forges St.
Maurice, les murdi, jeudi
et samedi...

GRANDE DABTAGNE,

Par la ligne Mimadienne.... Vendredi... 1.00
Parla ligne W.a G Nevw-York..,.Samedi.. ,3.00
K3* Les lettres curégistrées duirent être dépocées 12

minutes avant la fermeture des males
C.K. OGbEN, M. P.

Les Trois-Rivières, 4 mai 1873.

Nouvel Assortiment! !
GROCERIES KT PROVISIONS,

(Bn face du Marché)

ral

LEVANSEUR & DUMONT.

  10 30 À. M.! midi.

 

 

 

tondiions exceptionnellement avantageuses !1

Liqueurs de toute espèce et groceries de tout genre.

Qualité supérieure et prix très modérés.
 

On achète au plus Laut prix des cultivateu:s tous

les grains qu'ils out à vendre.
ASAdresses- vous su Nouveau Magasin de

LEVASSEUR & DUMONT.

Trois-Rivières, 6 Mai 1873.

WILLIAM CHAGNON.
  

Marchand de Vius, Liqueurs.
M. Chagnon pour donner toute satisfaction possible

l yes nombreuses pratiques vient d'ouvrir un magasin de

j raurchondises sécbes des plus variées, porte voisine de
laontosgssin d'épiceries. Il espère par là mériter le

bicoveillant patronage du quartier Notre-Dame et des

parcisæes du cumté de Chumpluio.
lus visite À ces deux magasins est sollicitée.

Com des Kuce NIVERVILLE # Ste. QOENEVIEVE

| Trois-Rivières, 3 Octobre 1872,

Eusèbe Morrissette,
MARCHAND DE MARCHANDISES SÈCHES, EN GROE

ET KN DÉTAIL.

 

 

HMardes de toutes vortew.
 

Chapeaux en laine, feutre, ete, en grandes variétés
 

Un tailleur de première classe est attaché à cet êtes
blissement. Toute commande pour barde sera exéer
dans le plus court délai,

RUE NOTRE-DAME.
Les Trois-Rivières, 10 mai 1873

E ON. MORRISSETTE,
ASSORTIMENT GÉNÉRAL DE MAROHANDISKS

SÉCUES D'ÉTAPE ET DE GOUT.

TAPISSERIES (DERNIERS PATRONS)

(Très-bus prix.)

Easeigne du Pavillon BLEUE ET BLANC
Coin des Rues BADEAUX & St. GEORCES

Près vu Maucué à Fox.
Trois-Rivières, Mei 1673.—a.

Nouveau Magasin.
Ï K soussigné vient d'ouvrir Un magesin de Provi-
J aions de première classe, à côté du Marché aus

dentées, Bue Badçaux Le publiceat ‘respectueusemen
invité A venir fair: une visite à sou élabligsement avan
d'aller acheter ailleurs.
On trouveru à ce magasin, Plour, Lard, TLé, Byrop,

Liqueurs aasortiea, et généralemont tous les effets que
l'on trouve dans les mugas:ns d'Epicuries les mieux
approvisionnés

os marchands de ls cawpagne trouveront le meilleur
assortiment de tabac en poudre on grosel en détail.
Une visite est collicitée.

JAMES DAILEY

 

 

 

Trois-Rivières, 17 sept, 1873.

A VENDRE.
E soussigné a constammeut en muins et à vendre

. toutes espèces de boix carrf et rcié, consistant en
hais carré de pin rouge, pin blune et d'épinette, en bois
seit de pin, d'épinette et de prûchede touter dimensions
et qualitisa spuls un pouce et demi d'épaisseur en won

 

tant. 5

Bardeaux,
Lattes,
Moulures,

Oadres,
l’linthes,

Portes et chnasls,
Boîtes d'embalage

Ete, Ete, Etc
Le tout any prix les plos bas,

JAMES DEAN,
_Trois-Rivières, 8 Août 1879.

200,000 Bardeaux de pins et cèdre,

T E sonssigné offre en vente sur son qual, 200,000 bar
4 deaux de pins ot cèdre, en lots à satisfaire les ache-

 

—

 

 

Mogasin de Chapeaux.

 

RUE DES FORGES, Prèsdu Murché.

JY grand assortiment de Chapeaux tels que

Panama,
Leghorn,

Paille,
Toile, eto.

des meilleCres fubriques de Paris et de Londres.

Ua reçoit toutes les semmnineg les dernières formes

de cha bran Jes plus en vogue à Moutréal. Pris très
moderes.

Avast.
MANUFACTUREDE CRINOLINE.

U, P. BURRAU.
Trois-Rivières, 19 mai 1873—1-

 

ROUVELLE AMFORTANTE.

VOUR LKS

VOYAGEURS EN CANADA, .

Le Chemin de fer South Fnatern étant çona-

fruit juvqu'à Newport, dans le Vermont, où
il ne re'ie ave le

CHEMIN DE FER PASSUMPSIC,

UNE VOIX NOUVELIE TREN COURTE.

Fat ouverte de MONTREAL et toute u.…ire localité

du Bas-Canada, à BOSTUN NEW-YORK, et tous les

nutres points de l'EST et du SUD
Bourn Trains Expr an vi Dievels

Pertent tous les jours, le dimanche excepté—Voyer

le TINE TABLE et lu Carie qui l'accompagne.—Les

Laggoger sont Étiquett(s peur teus les endroits.—Elé-

gants CHARS VENTILATEURS pour les Trains du

juur,ct Chars Dortoira de FULLMAN pour les Trains

du Nuit.

PRIX Du Passage ouvsi BAS que our toute
nutre Ligne.

1.06 conducteurs sur tous les ‘Fraies parlent le français.

 

  

    

   

  

    

1GRT bay
EXPRESS NIPRIDD

Montréal... (Départ).

|

H 15 P. M.17 HAN

Newport... (Arrisé),

|

f8.16 “ 1220 P NM

White River Je...…

|

1. Z4 A+ M.

|

{8 22 ©

Concord... ….……

|

820" 8.07 +

Mauchester.. si + k.49P H,

Lawrence... 7.18 " --—

Great Fulls...….….0..... 19.20 * _—

Necbua..... Cees .] 100 # p.a P.M.
Salem... * 8 50 * _—

Worcester. 920 --—

Lowelt.... ves T.40 © 9565P.N

Keeène.…. +00

|

431$ --—

Fitchburg... evens | 630 *#* _-—

Fall River. : 2.08 P.W —_—

Providence. . 1200 MN —_

Greenfield... 5.14 A. M, _—

Palmer......... sevc00s 810 + -_—

New fundon..……....... [11,15 *# -—

Springfield...… |fe 30 * =~.

Boston... sercocon…0

À

B. 20 *# 1060P.M

New-York... |12,50 P M. —_ —

 

Ce trnis atrête pour la collation.

Chur Dotoir Pullman est attaché au Train de Nuit de

Montréal à Boston.
Char Parloir Pullman. est attaché au Train du jour

de Newport à Springheld.
Pour les billets ot toug les renseignements s'adresser

uu bureau de poste à Trois-Rivières.
C. K. OGDEN.

Agent

Ou an Buresu Général à Montréal, 203 Rue St Jac

ues,
4 Les passagers, jréférent ne point passer par Nontréa

peuvent pasyer par le Grand Tronc jusqu'à She bzooxe

et de là par le chemin de fer Passumpsic à tous les eu-

droita, à l'Est et au Sud, en achetant leur bislets de
C.K OGDEN,

Trois-Rivières.
Tzois-Rivières, 18 aout 1873.

LIENNEN FER
POUR LE FOIN PRESSE

Le soussigné désire informer le public qu'il a un aasor-

timent complel et varié de liensou broches pour les

balles de foin, de diverses grosseurs et longueur, et

propre à rencontrer tous les besoins du commerce. Les

eultiveteurset commerçants de foin sont reopectueuse-

ment invités à lui fai e une visite.
JOB, DUFRESNE,Eils.

Rue du Fleuve

  

Trois-Rivières, 28 août 1773.
  

Magnifiques Lots = Batir
A VENDRE,

À aplendide propriété connue sous le nom de Farm

4 Tranaman, et s'étendent du voisiouge de la rue
Bonaventure au Nord-Est, jusqu'au chemin des Forges
au Bud-Quest, et depuis le pied du Cuteau St. Louis uu
Sud-Ouest jusqu'à lu rue St. Denis au Sud-Wat, vient
d'être divisée en lots à bâtir pour vendre.

Cette propriété est sans exception une des plus Lel-
les de cette ville, comme terrain de construction, puis-
qu'elle ect d'un sol élevé, très sec ot bien égoutté.
La rue Plaisante (continuation de 1a tue Alexandre)

ot la rue Volontaire seront contivuées à travers ce
terrain juiqu'au pied du Ooteau; et les rues Trapaman
et du Piemunt seront également continuées du chemin

des Forges jusqu'à la ruc Bonaventure.

Toutes personnes qui voudraient acheter des lots fe-
ront bien dese biter de s'adresser au  propriétuire.

THOMAS TRANAMAN.
Les Troig-Rivières, le 8 mal 1873.

MAGASIN NOUVEAU.
M. ALFRED TESBIER, vient d'ouvrir vo Nogusin

dans la bâtisse de A. Michel Oarop, coin du Marché
où l'on trouvera toutes sortes d'Epiceries, telles gue:
Byrop, Raisina, Orakers, Thé, Café, Bucre, et générale-
ment tout ce que l'on peut désirer en fait d'Epicerier
choisies.

Vins ot Liquours de première qualité.”
Une visite est aôllicitée avant d'aller Acheter sillenrs

DE YLUS:
On trouvers constamment à ce magasin les msrchan-

digen sèches les mieux assorties que l'on puisse trouve
en cette ville, 01 an mime prix des grandes villes.
Ou trouvera aussi toutes sortes de chaussures.
Lo publie eut ausai invité À sller examiner l'assorti-

mert de vaiselles qu’il vient de recevoir.
On donnera In plus stricte attention & toutes lea per

sonnel qui roudrent blen encourager ce nouveau ma
gasln.

(Ruo des Porgra,—au colo du Marché.)
ALFRED TL,

Troie-Ririères, 19 mai 1853. SSIEB

Epiceries à bon marehé !

Le soussigné remercie le public cn général de l'en-

 

 

pour lui annoacer qu’

ques à aller esamiotr scs offois.

LOUIS PRECOURT.
RUE BADHAUX, près iles rch)

Les Trola-Rividres, wai 18732

HOTEL GAGNON,
BERTHIER EN HAUT P.Q.

] K soureigné à l'honneur d'annoncer au publ
À vient d'ouvrir un grand hôtel, conatruit à neu

meublé dans le dernier goût,
Table servio À tonte heure nver le plus gran vo
H n ausal de spacieuses écuries.
Une visito est reape tusnsementsollicitée tours.

JAMES DEAN. Trois-Rivières, 6 Qté 1874
FRANCO

Berthier, 18 Dis. 132, 150 W302

couragement Jibbral qu'il & requ et profite de l’occusion +4
vient d'agrandir cansidérohle-

ment von mugasin ct qu'il u raoîntenunt un assortiment
des plus variés en fait d'Épicerieu. 11 Invile ses prati-

qu;
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Adresses d'Affaires.
ALFRED DESILETS, Avoost.—Bureau, lue

St. Jose ph.

 

 

TURCOTTE, PAQUIN & TURCOTTE, Aves,
Bureun :— Kua des Chimps, en fuse du Paivds de

Justice,
MN. Turcotte, Paquin & Turcotte suivront régulières

ment le Circuit de lu Kiviere-du-Loup.
ARTHLY TCROOYTH,  L. D. PAQUIN,

Trois-Rivières, 16 Août 1872 —I à.

DUMOULIN & McLHUD, Avocais.— Burean
| rue des Chumups, à côté de ln résidence do Sévère
| Dumoutin, Eer., Shérif, près du l'aluis de Justice,
: Les Trois-Rivières, 25 oetubre 1871.

P.N. MARTEL, Avoeat.— Butcou : rue St
Jueuph arcicu bureuu du MM, Désilets & Pauue-
tor,

Les Trois-Rivières, le 8 mai 1873.

EFHKEM DUFRENNE, Avcest.—Burqu,
coin des tuer Hoyule et des Forges.

Les Trois-Rivières, 30 mui le T3.

H. R. DUFRESNE, Notuire d'ublieet Syudic
Ofbcrel.— Burtau : Rus Notre-Dame,

Lun Trois-Rivières, 24 uvrit 1871,

HARDY,
Bureau : Bâtisse do 8. Lotunerile, Ber. Avocat,

RUE BONAVENTURE,

Les Trois-Rivistes, mal 1573,

Du. PAGE, Rue du Plston, Trois-
Kivières, Dentiste et Murehund de
toutée sortes de Machines à Coudre,
de Piunos, Mélodiums, Orgues et vu

tres instiuueents de musique, Les prix soutle
plus bar que l'ou puiree trouver eu Cavudu.

Les Tron-Rivières, 21 mm 1870.

 

LUCIEN TLECUTIB

 

 

 

 

  
 

 

KYAN & RICKABY, Auctioveers and (un.
wirsion Meschants, Notre-Duvre Stret,—-
CONSIGNHENTS reapectfully solicited, cherges mo.

derate, nud returos prema
Three-Rivera, Day 2od 1673.
 

Compagnied'Assurance Impérise
CONTRE LE FEW.

ÉTABLIE ex 1803,
——

Agence peur Le Canada :
Mi et 6 Be M-Françou-Qarre

RONTREAL,
Busess en (hel: |

1Kse vi Broad ot 16 Pali Tall,
tb) bRES. )

 

Cupitul sovacrit et pluce :

UN MILLION 8IX CENT MILLE LIVERS STARLING

} —_—

Les assurances contre les pertes parle feu peflectuert

wus conditions les plus fuvernbler, et les pertes rem

ri glive suns en réfere? an Kureau à Loudtes Huy»

ancun frais à payer pour les Pollees ou les endorse

ment

WILLIAM HEBER KINTOUL,
Agont-Uénéuul jour le L'unaco

CHARLES DUMOULIN,
Ageut pour les Trois-Rivières,

Rue des Champs,
Les Trois-Rivières, 34 mai 1873.

ee
pére" DES DOUANKs.

 

 

Ottawa, 16 mul 1873,
Escompte autorisé sur les envois Américæive jusqu'a

nouvel ordre : 10 pu cent,
R. S. M, BOUCHETTE,

Commisenire des Dovunes
16 mai 1873.—) n.0.
KP L'uvrociodensua eat le seul que dust parattre dans

papiers autorisés À le publier.

IN72.Comme de coutume.-ta72

SUCCESCOMPLET!

Dix premiers prix à deux Exhibitions.

w. BELL & Cle.

GUELPH, ONTARIO,
Ont reçu 1000 des premiere prix peur

 

  
ORGUES ET

À l'Exhibirion Provinciale, Hamilton, et à l'Ez-
hibition Centrale, Guelph.

MELODEONS,

Ce grand succds. en outre, au dossier du l’année dernière d'une

Médaille d'Argent,
Trois Diplumes et

12 Premiers Prix,
Frovve que nos lostruments. dans l'opimien des juges cuupéients

sont incotuperablement supérieurs & tous les autres,

Beuls Propriétaires el manufacturier de
“ L'ORGANETTE"

Contensnt les tubes pateniés de Senbiner, reconnus par lous coms

we Aunt fu plus grand smdiiviation encore liroduite. Leur supérie
Nt6 val concédér pores autres fact urs, par le fait qu'à Guelph, H-
8% sont retirés de Mcompésuon. teconutiweant aies leur socapacile

de coucousir avec eux.
«Luque Inatrmment pleinement garantis pour cing aps. Jrirandex

le catulogue, contenent cinquante différentes sortes «limatrutienle
AN W BELL & Cie,

Agent, Trois-Rivières, Guelph. Out
Guelph. Oct, 8h

Lges =

Le Journal des Trois-Rivières
Est imprimé ct publié pur GEDEON DESILETS,
Propaiéuaire-Hditeur, à qui toutes lettieæ, ehvoié,

ete. doivent dre udrerrés fr neo, à l'itapaimarie,

soin dre rues Notre-Dame et du Flaten, les Troe

Hivièrce.
CONDITIONS.

Le Journal des Trois-Rivières parait tour les

Lunp1 et JEUm de chogue Fomine,
PRIX DE L'ABONNEMFNT :

Pour douze mois... 00... $2.50
six # + … 125

Pour les Etate-Unis...... 3.00 en Or.

Inouriallement payable d'avence,

On ne peut s'abouner pour moins de vix weir.

Toute personne qui voudra dircontipuer ten

abonnement devra en donner avis vo moie avont

l'expiration de son semestre ct avoir puyé les arréra

ges wily ens,
TARIF DRE ANNONOFS.

Les annonces sont toisées Bur lype Brevier, sux
conditions suivantes :

Première insertion, pur ligne... EN.QF
Chaqueinsertion suivante par ligne... 0.02

Une remise libérale est accordée pour les snrion

oes A long terme. ’
Toute correspondance, cte., doit êlre munie d'uv

! nom responsable,
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